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AVERTISSEMENT* 

*Ai iifktêitffet fong-tcffls. 

à donner àaPVrMic ce trd- 
fïéme , & ce qifâtriéme To- 
mes ; pàféecjoe j'étoii iJrCtff- 
win,fi éé (crdièwt kiâctiiktà 
de l'Hiftoirc'dtïFaiTarirrtTC/ce 
qui tiléf t€htÀi àkmtcttc ifl- 
certitudC, é'éft qtiîé Fdif »vdft 
déjà vu \dPà!àitfmttèie'mï!'éTi- 
1691. & cré^^(fettil ifF atoit 
recommence e*i ^00. altn^^ 
même cpe leà fiatfatiqdcs ^ 
furent fournis- éiV 1*704. q[ûtU 
ques-uns d'eux Urent , de^ 
temps en temps y de rtoii^ 
veaux efToits, poartenovxytVv 



r - 

['autres mouvemens. 

Mais enfin, puiique < 
ranquillité dure lieun 
nent depuis prés de croi; 
ic qu'il y a même beau 
l'aparence que la Paix g 
aie, que toute l'Europ 
end , achèvera de l'afli 
i. è& rendre {âges des 
>les qui doivenrêtre dei 



AVERTISSEMENT. 5 
deux premiers Tomes, & qui 
attendent, peut-eftre avec 
quelque impatience, de voir 
la fin de cette Hifloire. 

Elle contient ce qui s'eft 
paffë de remarquable depuis 
1701. jufqu en 1710. On y voit 
des évenemens dont perfon- 
n? n'a encore donné aucune 
Relation au Etablie : La der^ 
niereKe'voUe dt^Vivarés : La 
défient e des Ennemis au Port 
de Cette : Le projet defiuU've^ 
ment du Dauphiné: Laépcou- 
<vertedeceqH AbrdmmyClarisy 
Cojie , & S t. julien tramaient , 
pour remettre le feu dans les 
Ceiienesî ûf U mort de ces qua- 
tre Scélérats , qui ont été Us 

Kxï\ 



daps i Avertiliement de r 
fçcpndTpme,d'une Hift 
du Ffmacifixie que Ion do 
aJors auPubliç, j etoij ms 

formç,&dccctEcrit,& d« 
Autejur j j'aiTçû depuis , 
c eft un Homme de mej 
habileTheologien,&cap 
de compofer un bon Ou 
[e^oui avoic eu ièulen 
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HISTOIRE 

DU FANATISME 
DE N05TRE tËMPS. 

tOUE TKOIflE'ME. 



ZZ^Hn PREMIER. 

1 O o T ce que nous 
B.avons ci-devam ra- 
^ conté dei troubles 
f des Cevenes , |u£- 
'^ qu'à la fin de l'an* 

née 1701. elioit phiAoll un eu. 

mulre afïrcux , qu'une gueci« 
AW 
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\m f comme nos rananqu 
iirenc entin écrafez 3 Se c 
:eux qui les vainquirent rei 
rent de triompher , pour 
point fouiller Thonneur du 
bmpbe par Tindignicé d'jun 
infartie guerre. 

Ainii , puifque les afE 
changèrent alors de face 
croi que ie Lecteur approu 
que je change aufïï de cou 
te y éc que je ne m'arrefte 
à rapporter ^ comme j*ai fài 



clu Tanatifme» 'h 

mais que je m'attache feulemenc 
à raconter leurs plus audacieu. 
Ces entreprifes , les principales 
expéditions qu'on fit contr^x j 
Se etifit^ , les moyens ique la pru. 
dence & la n^éeflké inffodhrebe 

d ceux qui coimnimaoiait dans 
la Pi^viftcé, pouï* wt-ntinèr esettc 
guerre , qu'on p^utapp^Her pliis 
que civile , puilqu'outre Tâcharl 
nement dietousIeffHàbitansde 
ce malheureux t?àïil , A (ouftetiïr 
«es loffënfêz , U tâgê 6t la £}lie 
)cn«t«s eiifemble , les pioriërent 
â commteïtrè alor^ les inhutnar 
aicèl les plus hôftiblcf». 

t'àHdfs «^le 'Mn de bti:»gHe, 

-aiîiG que «dU$ l'avons dé^ veu , 
le (à<>fintrit des MouvÊlnfens allez 
i6iitile& pduff faire ^git les md- 
«hlilbti^iTif««{>é« qa'iuvi»it, Mr. 
idè fialVillè ^côit ltt& li*eiiëis de 
tiiÉitèflefe > ipotir déciôawi^ d^ 
ii-f0iA:i*i9ifc kittf du recottt& ){«»\ 






quaHier d'hiver dans 
che2 de Toulon ^ d'Ai 
MarfeiUe, où il eftoic^ 
tile y il demanda à la Ce 
fufl: mis dans les Dio< 
Nifmes & d'U/cs , où i 
roic fervir pendant Thi^ 
Il demanda aufli le R( 
.(deDragonsdeSc.Cerninc 
cnRouergue,quoiqu'il ne 
encore en eftac de oien fe 
Otf Régiment Irlandoisq 
à Final ri*r%iN il •^^' — — 
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nées, feroienc propres â fervir 
dans les Moncagoes desCevenes, 

La Cour lui accorda cour ce 
qu'il demandoic : Ces Troupes 
furent envoyées dans là Provin. 
ce en divers temps, & emplo- 
yées par Mr. de Broglie à me- 
furc qu'elles arrivoient ; Nous 
verrons dans la fïiite les fervi- 
ces qu'elles rendirent. 

Cependant les Eftats de Lan* 
guedoc jaiTemblez alors à Mont- 
pellier , confiderant l'extrême 
danger dont on eftoit menacé, 
par le foulcvement gênerai des 
Cevenes, ordonnèrent la levée 
de trente-deux Compagnies de 
^xx^xïitn , & d'un Reginient de 
Dragons , auquel on donna le 
nom de la Province \ & comme 
Ton avoir fujet de fe défier <ies 
Religiooaires^parcequieleur Sec- 
te «voit produit! k 'FAnatifixie, 
oi2 eut la précaution: de ne msxy 



fiic incorporée dansccl 
<le Dragonsj & on t 

pas pluftoft envoya des 
pour monter fes Solda 
ie mit à la quefte des R 
& les battit en deux «Iîv< 

contres :1a première, à£ 
où II y en eut qoelque 

tue2>&plufieu«bleffca 
condc , dans le Valon 

Wx, où il fondit &rl 
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fîeurs Religionaires de cetfe Vil- 
le refulbienc d'y ajoufter foy^ il 
s^avifa alors ^ pour les en con- 
vaincre , de Êiire coaper la cède 
à Laporce , & à douze des prin* 
cipaux dé ceux qui avoienc refté 
fur le champ de bataille, & d'eOi^ 
voyer ces teftes à Mr. de Ba£* 
ville / qui les fie expofer en pu. 
blic , en un lieu appelle VEjpla^ 
nade ^ qui efl: devant la Citaîb 
délie , où tout le Peuple les alla 
voir ^ 8c où les plus incrédules 
virent de leurs propres yeux» 
que ce qu'on leur racontoitau 
moins alors de la défaite de cet- 
re Troupe , 6c de la mort de 
celui qui la cdmndaiidoit 5 cftott 
vémable. • ^' 

parmi les tfeftes . qcii firent 
expofées'^ on s'att an^ fur tout 
à regarder, avecunpUifiiriiiô^ 
lé diiorreur, ceiie du iwitiffi 
JLaporce , qu'on içavoîc . àyoik 



1 



porterai iciunecirconttan 
Lnorois alors , & que^ 
prifc de la propre bou 

Ltiques en ce temps-la 
apréls'eftrerenda.ôca 

tevenes, & vient de p 

Icrablement. 

Laporte, ayant reloli 

finer cet Abbc , qm s < 
tire la l^atne des Reli§ 

. ...f^ Anx «yple dont 1 
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cuter , voicf le. ftracageme donc 
il s*avifa pour 1« y déterminer, 

Il'fic préparer fccretement des 
BxÇcQS volantes j & ordonna à 
ceux qui les por(oient,' & qi^i 
dévoient y mettre le feu , de 
5*âlier cacner parmi des rochers^ 
danf un bois auprès du Village' 
du Pont de Mont- Vert : il com,- 
manda auffî en mefme-temps à 
quelques-uns de faTroupe , qui 
elloient de fon fecfec , de por- 
ter dans leur fein à^s pigeons 
en vie , pour les lafcher quand 
ils verroienc en Pair les fofces. 
* Ces choies ainfi difpofées , il 
mena fa Troupe dans ce bois 
pendant une nuit fort obfcure, 
& eftaoc monté (iir un 'rocher 
aflez fUevé , pour eflre oili de 
tous ^ il les exhorta à le (uivre» 
pour aller exécuter ce qu'il leur 
avoit déclaré : mais , voyant 
qu'ils refùfoient de lui obcvv ^il 
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Temic/touc d'un-c5up, àcriet 
de toute fa forée , qite l'Efprit 
venait de lui dire , qu'k catife de 
ienr defehèijfance les feux dm Ciel 
efioiem prefii à tnnéer frr eux } ^ 
que le St. Efprit , qui Us aveit 
cotukits jufyues là , allait les aéau* 
'dtmer^ é" s*e«vôler dans leVieL 
A ces cris, qui edoîenc le fî* 
gnal qu'il avoic donné , ceux 
qui rîkùent cachez derrière des 
rocbersimirenc le ièu aux Êifées ; 
les autres , qui eftoiem dans 
l'AHemblce , lafcherenr les pu 
geons i & la Troupe imbécille» 
qui n'svoit jamais veu des feux 
d'artifice , furprife de voir l'air 
rempli de feux, H d'entendre) 
dans Vtt tend^res de la nuit • 
les batceoaen» dea aines^iespU 
geotts , ie prit à ctàer , Miraae l 
& dit à Inerte t de les metut 
eûilvoudrûit.- Ils partirent donc 
furlechamp^Sc allèrent à Mont- 
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Vcrc, où ils égorgèrent cet il- 
ludte Abbc , de la manière que 
je Wï racoocc cif^devant. , 

Quelques jours avant que La- 
pone euft edc tué ^ il avoir fait 
miO^x^t k Cppful de Molezon, 
qti^ïj i0iipç*onoic d'avoir eflé 
CMfe qiw Potil i'aivoit battu à 
B>ççd«jeu,fiarcequ'H Tavoît aver. 
tî d« U marclie \ il eut nKfme 
la crâauté de faire tuer ce pau. 
vrc' homme en prefence de Ton 
Fiis j auquel il donna la vie , 
non par un (ebciment d'huma- 
nicé , car il en elloic incapable , 
mais afin qu'il allafi: publier par 
tour, que ceux qui donneroient 
de pareils avis ^ dévoient s'ac 
tendre au mefitie traitement. 

La mort de Laporte étonna 
les Fanatiques ; ils foogerenc 
auffitoft à la ceparer : Roland 
fon Qeveu f^t mis en fa place 5 
^ ce nouveau Chef leur en\« 
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mena un fî grand nombre de 
Scélérats de la Vau-Nage , où 
il eftoic lorfque fon oncle 6ic 
tué, qu'il y en eut aflez^non* 
feulement pour remplacer ceux 
qu'ib avoient perdus à Becdejeu^ 
& au Val on de S te. Croix , mais 
encore pour former une nou^ 
velle Troupe , dont le comman. 
dément fut donné au plus cruel 
homme que les Montagnes des 
Cevenes ayent. jamais produit-, 
il s'appelloit Cmderc ^ èc eftoic 
natif de Mazel.ELofàde^qui efl; 
un petit Hameau, proche St« 
Germain de Calberce, 

Nous avons déjà veu , quel 
homme eftoit Roland : Je dois 
dire ici , que Couderc eftoic ua 
petit homme d'environ trente 
^ns y dont la phiHonomie ré* 
pondoit parfaitement bien aux 
méchantes actions qu'il avoit 
faites pendant fa vie: fes Pere^ 
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Vlère , Frères & Sœurs , s'cf- 
loient dévouez depuis long- 
cemps au fervice des Fanatiques^ 
& chacun y exerçoic fes talents, 
les uns de rredicaos , les autres 
le Chantres , les autres d*Inf. 
Direz ^ ainfi, les (êrvices de fa 
amîlle » & fes inclinations por- 
tces au mal, le firent choifîr 
pour Chef d'une Troupe qu'on 
ne mettoit fur pied que pour 
conrimettre toutes fortes de cri* 
mes. 

En changeant d'eftat, il chan- 
gea de nom^ & fe fît appeller 
Laflcu^: Son premier exploit, 
après qu'il eut edé élevé au conv 
mandement y fut d'aller de nuit 
avec fa Troupe au Hameau de 
MazeURofade, lieu de fa naif- 
(ânce : la fureur fanatique dont 
il eftoit agité , le porta d^abord 
dans la-maifon d'un Païfan An- 
cien* Catholique X nommé Pierre 
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Gely, dont il avoit autrefois 
débauché la Soeur ; cet hom. 
me^ effirayé de voir entrer chez 
lui de nuit de tels Hoftes , (e 
jetta par une f^neftre du der« 
riere de (on logis, & fe fauva 
à travers les champs : ia Fem- 
me 9 qui eftoit proche parente 
de Lafleur, en euil fait de mê- 
me ^ mais la pauvre femme ve- 
noit d'accoucher dans ce .mo* 
ment y 6c avoit auprès d'elle 
TËnfant qui venoit de naiftre, 
& un autre petit Garçon , âgé 
de fix ans , qui fondoît en lar- 
mes : ces crois Objets auiroienc 
attendri un Démon ) ce Monf- 
tre n'en fût point touché ^ il 
égorgea , 'de fe^ propres mains/ 
ces trois innocentes Viâimes^ 
& , après qu'il les eut enfevelies^ 
dans les flammes de leur maU 
fon, qu'il réduiiîr en -ceiidrei^ 
il alla brufler^ dir naeftne^ fea:^ 
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les Eglifes & les Maifons Pref- 
bitetaWs de crois ParroifTes voi- 
fines. • 

Ce foc à-peu-prës en ce temps. 
là , qu'un Capicaine du RegU 
ment de Marfity, appelle Vidal , 
Géatilhomme kitt eftimé^ du 
voifinage de.TouIoûfes trouva 
une belle occafioo de fe (igna- 
lêr , & pour la Religion , Se pour 
le iervice du Roy : 11 fut 
averti qu'une Troupe de Re- 
belles paroidbit de ce cofl:]élà j 
il f ortie ^ marcha à eux , & les 
attaquar derrière une baye où 
il les trouva retranchex : fes Sol- 
dats , intimidez par le grand 
nombre des Fanatiques , la^che- 
rèDtlepied^ Scrajpandonnerent 
kfchemenci Une put fe reft)u« 
dre â pendre la fuite , & aima 
mienxMiOurir répéeâla main, 
a^ec foa Sergent , qui ne l'a* 
¥QK^^ encore quitté: dans le 
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temps qu'il s'avaoçoit vers \t^ 
Revoirez^ il fuc bieiléd'un coup 
•de fudl , qui le fie tomber pat 
terre \ il commanda alors â [on 
Sergent de fe retirer : ces Fu- 
rieux le voyant feul ^ fortirent 
de leurs retranchemens, fondi- 
rent fur lui de tous codez , l'en* 
vironnerent , & offirirent de lui 
donner la vie , s'il vouloic rê- . 
ooncer à (a Religion ^ mais y vo- 
yant fa confiance à vouloir mou- 
rir Catholique , ils lui rempli- 
rent de poudre, les yeux , le 
nez , les oreilles & la bouche , 
& 3 y ayant mis le feu , leur cru* 
auté ingenieufe ne fervit qu'à 
lui faire remporter , par une 
feule mort ^ ^une double Cou-^ 
ronne de gloire^ en donnant 
i% vie, tout.â.la-fois 9 & pour 
fon Dieu, &: pour fon«Roy. : 
Il .y avoit. alors daos Jes.Ce-9 
venes un Predicant .>. appelle 

Laquyte , 
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Zaquoyte , qui eftoit la prlncU 
pale caule dçtouces les cruaiL- 
tez que ler.^Eànûtiques y exer- 
çoienc : il ne porcoit pas les ^t^ 
mes comme les autres ^ mais , 
pUr Tes exhortations pathétiques, 
iifâifbit plus de mal que tous , ep 
les excitant â commettre les plus 
noirs attentats: c'eftoit unefur- 
rie qui alloit de lieu en lieu.*, 
foufflanc par tout la révolte ^ 
les meurtres ,.& les incendies: 
Mn de Bafville y qui edoit in(- 
truie de tout, par les Efpions 
qu'il avoic d^ns le Païs , Tar- 
voic . fkic chercher inutilemenjt 
depuis long, temps i mais enfin, 
par Jes bons avis qu'il donna â 
ceux qui avoient ordre de l'ar* 
refter , dans le temps qu'il par. 
couroic la Parroiile du Pompi- 
dou , pour y porter la defola- 
tion ,il fiit pris^ conduit au Fore 

d'Aiajj, & de là à St. ]eau d^ 



toit en fuite les C« 
Catholiques , la Vi|l 

de , qui eft la Cap.» 
vaudao , eftoit dev< 
xles Pafteurs , 8c des 
ftgitift , par les fou 
Baudty qui en efto 
que : Ce zelc Pr< 
épargné , ni fes fo 
exhortations, m fa I 
obliger les Cpnfuhi 
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bien défendre , mais encore pour 
pouvoir envoyer des fecours aux 
Lieux du voifinage : & il y avoic 
alors une vingtaine de Curez , 
& plufieurs Familles Catholi- 
ques , qui y trouvèrent les affii^ 
rances charitables dont elles 
avoient befoin ^ dans Textrcme 
oeceâîcé oà les avosent réduits 
les pillages & les incendies de 
leurs maifons. 

5ur la fin du mois de De* 
cembre 1701. les Fanatiques eu- 
rent raudace de convoquer, en 
plein jour , une ÂfTemblée noni* 
breufe fur les ruines du Temple 
d'Aygae-Vive / Village prés de 
Nîmes : Ce fut là , que parut 
fur la fcene , pour la première 
(bis , un de leurs Cbe& , ap<* 
pelle Cavalier^ dont on n'avoic 
pas epcore oui parler j mais dont 
nous aurons bien de choies â 
dire dans la fuite. Mnde^ro. 

Bi) 
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^ Txvxipe: 

rxsr^i Dom- 
. iro: qoeU 

STcvez anx 



c:>r- c.c irr*c25r Txaa des 

ZTi>i Dxirzî i« C^Tcaes ; ils 
n aToirat i»r,::2i ^;::c des Ec^Ufes 
ciuinpccres, S: cgcrgc que ceux 
des Ccrcz fc des Catholiques 
qui avoienc eu le malheur de 
tomber entre leurs mains , ou 
d'habiter en des lieux éloignez 
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àt tout fecours : mais , comme 
ils fc trouvèrent en ce temps- 
là en grand nombre , & com- 
mandez par des Chefs plu» 
entreprenans que ceux qu'ils 
avoient eu jufqu'àlors^ ils vou. 
lurent faire une aâion d'éclat, 
& refolurent d'aller faccagcr 
St. Germain de Calberte. 

Le premier jour de Tan 1703. 
ils s'y rendirent fans bruit à dix 
heures du foir an nombre de 
quatre ou cinq cent , & l'atta- 
quèrent tout- à-la- fois avec fo. 
reur par deux différents en- 
droits*; Les Habitans , qui 
* avoient eflé avertis que cette 
attaque avoit efté refoluë dans 
une Afiemblée faite au Collet ^ 
étoient fur leur garde , & avoient 
eu la précaution de fe bien re- 
trancher : ils avoient , outre ce- 
la , cinquante hommes de Trou- 
pcsi réglées , que Mr. de BaC. 



c» F jELidOKs , T iroir &h met- 
en: CkSciLi psa ^ amli ils iareoc 
rsRS ie ccss cotiez avec beao- 
c^nx? ie Tisoeor , & aprciiicQX 
b.-.^ i j£ combat noâtime, 
& cca:u.iàre de part & d*aacrc^ 
ils ftiTKt par coac repouficz & 
cocrraais ie le Kcircr , ayaoc 
Lulc ù^x a piace une Tingcaine 
lie mcics» dent ils en empor. 
ctieûc qoeî^ues-ans , avec plu- 
iLurs blc&z y & s'allèrent cam- 
per iur coe hauteur voifine, d*où 
lis fe contentèrent de criailierj 
& de taire de vaines menaces à 
ceux qui venoient de les chaf- 
fer hoDteulèment. Nous ne per- 
dimes en cette occafîon qu'an 
ieul Soldat : Et je ne dois pas 
oublier de dire ici » . que plu- 
fîeurs des Habitans deSt.Getf- 
main s'y fîgnalerënr à Tenvi des 
Troupes qui les dei&ndoiencè 
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Cependant, lès Regimens qae 
Mr. de Bdfville avoic demandé, 
2c quelques autres encore^ que 
Ja fin- de la Campagne permic 
de lui envoyer, commençoieni: 
d'entrer de tous coftez dans le 
Languedoc y & comme, Mr^^de 
Brogiie^ feul Officier Général, 
ne pouvoir pas fufHre au Gom* 
mandement de tant de Trou- 

}^es 3 la Cour lui envoya Mr. de 
ulien , Brigadier des Armées du 
Roy , pour (ervir fous ks ordres^ 
& lui aider à réduire les Rebelles 
de cette Province. 
I Cet Officier avoir eu le maU 
heur de naiftre dans THerefie, 
& d'il voir porté les armes dans 
ia jeunefle contre le Roy : mais 
il edoit entré depuis peu dans 
le fein de TEglife , ^ dans le 
fervice de fon Prince légitime 5 
8c les grands fervices , qu'il ren- 
dit bientoft après , firent con- 

Bvv 



Doiftre à couc le monde , qu'on 
ne pouvoir faire un ineilleur 
choix. 

A mefùre que les Troupes des 
Catholiques groflîiïoient dans le 
Languedoc . celles des Fanati^ 
ques augmencoient aufG • & ie 
mcme Hiver , qui avoir fait cef- 
fer lés expéditions militaires fur 
nos Frontières , & jette bon 
nombre de Gens de guerre daq^ 
les Cevenes, avoir aufS fait cet» 
fer les travaux des champs , &; 
rempli les Villages de ce Païs 
fcditieux d'un nombre infini de 
Jeunes-Gens , qui ne refpiroienc 
que les incendies & les mailacres. 

Les Rebelles n*avoient pas 
encore eu tant de Troupes qu'ils 
en avoient alors j Roland ^ Ca/Z 
tanct, LafieuT , 'joigny , ». ^eàn^ 
Cavalier^ avoient chacun la leurj 
ils les joignoient , les feparoient, 
les auementoienc ou les dimi* 
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Duoîent , félon le befoio & les 
occafion; ; tout le Païs des Ce- 
venes, qui eAoic entièrement à 
leur dévotion , continuoic toû« 
jours à leur fournir des Honi«. 
mes 5 des vivres, d^s retraites^ 
& à leur donner avis exaâemenc 
de tous les mouvemens que nos 
Troupes fàifbienc pour tomber 
fur eux^ ainfî, Ton ne doit pas 
s'étonner. Ci au commencement 
de cette année ils firent plus de 
ravages qu'ils n'en avoient en« 
core fait. 

Après que les Rebelles eu- 
rent efté chaflfez de St. Germain 
dé Calberte> ainfî que nous l'a^ 
vons veu * ils fe répandirent par 
Troupes dans les Diocéfes de 
Wende, d*Alais,.d'Ufés & de 
!^îmes , portant par tout le fer 
5c le feu , brûlant les Eglifes, 
xmflacrant les. Preilres &; les Ca. 
i)o%ues qulavoient le n\al;bteii£ 

Bv 
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csœ a:)c=râcn avec 

TizùZJic^ css diDS le 

iL r^:i:5 os Uaricr de 1705. on 

.rcrpci pl^ ^ q^uance Par* 
^1 - ^^ Maifons 

, & plus de 




c:::irr^.Tu:gîPgriocDCs cgorgees. 
Ce c:i:"reioabîa alors Icui 
fjir-r , ccSi , qu'avant eftc aver- 
tis îLi grand combrc de Trou, 
pes cjoT entroiect dans les Ce- 
venes , ils jugèrent qu'ils en fe- 
roient biencoil accablez, & ih 
voulurent bien employer le tems 
qu'il leur reftoit à mal £mre ; 
aiafî^ ils firent tous ces ravages . 
candis que nos Troupes eftoieni 
en marche pour fe rendre aux 
Quartiers qui leur eAoient af. 
%Qez , & ^ue Mr. de Broglie^ 



Mr. de Julien & Mr. de Banville * 
:oQ(uIcoient & formoienc en(èm- 
ble le plan d'un projet qui puft 
mettre fin â de fi grands meaux, 
(ans détruire entièrement le Païs 
ic les Habitans. 

Avec les forces que Ton avoit 
alors , rien n'eftoit plus aifc que 
de les pafiTer tous au fil de l'é. 
pée , & brûler tous les Lieux qui 
favorifoîent leur révolte : & il 
fembloit â plufieurs , que c'étoic 
le feul moyen qu'il y avoit , pour 
appaifer cet affreux fouleve. 
ment , car la contagion elloit 
générale^ Se Von avoit fouvent 
éprouvé , que ce n'eftoic rien 
^irCj que de tuer feulement ceux 
qui avoient les armes à la main ^ 
puisque le Païs , qui eftoit tout 
gangrené , leur en fourniflbic 
auffitofl: d'autres , & "en plus 

grand nombre, & encore plus 
Koliainainfi. 

B v\ 



réduire les iveucuca i». 
dre entièrement ^ & c 
ver en même-temps , « 
un Païs dont le comm 
confidérable , ôc au 

grand nombre de Su 
quelques égarez qu' 
par les vi fions du 1 
pouvoient enfin eftr« 
îeur folie ,& redeve 
nables. & fidèles cor 
toiem. auparavant.^ 
Nous verrons ai 



' 
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lé mal , fans ruer cout-à.^it le 
Corps malade. 

Tandis que les Fanatiques fac« 
câgeoienc les quatre Dioccfes 
donc nous avons parlé, &que 
les fecours» que Ton attendoit 
pour reprimer leur fureur ef- 
toient en marche ^ une de leiirs 
Troupes attaqua dans la nuit le 
Chafteau de Bernis , où eftoic 
Madame la Marquife de Toiras ^ 
mais le Sn de Nogaret, Capi- 
taine des Grenadiers du Régi- 
ment de Piémont , s y trouva 
heureufement , & defïèndit fi 
bien ce pofte îiveç le peu de 
Gens qu'il avoit , que quoique 
ces Scélérats fuflenc en grand 
nombre > après en avoir tué & 
bleffè plufieurs , il obligea les 
autres à (e retirer 3 &; à aller 
porter ailleurs le feu qu'ils lui 
avoienc deftiné. 

Mr. de Broglie pàrcouroio 
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alors les Hautes. Cevenes' ^ où 
il garantit les poftes les plus im* 
portans de Torage qui éclatoic 

f>ar tout : mais ^ ayant appris que 
es Rebelles édifient defcendus 
dans la plaine, il s^ rendit en 
diligence , & alla à Caveyrac } 
là; il fut averti , par le Sr. Bo» 
nafons , Capitaine d'une Conu 
pagnie franche , qu'une de leurs 
Troupes , compofée de pjcs de 
trois cens Hommes armez , ve- 
noic de faire une Affemblée à 
St. Cofme dans la Vau-Nage: 
qu'il Pavoit attaquée j mais, qu'a- 
prés avoir fait tuer leur Senti, 
nellc y fes Soldats , intimidez 
par le grand nombre ^ Tavoienc 
abandonné. 

. A cette nouvelle , Mr. de 
Broglie partie auffitofl dans la 
xiuit avec foixante Dragoni^^ 
alla chercher les Fanatiques par 
tout où il crue les pouvoir trou- 
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ver : II: les fui vit à la pifle de 
$c. Cofme , à Candiac ^ à Vau- 
vert , à Beau- Voifîn , â Gene- 
TAC^ & à Aubord ; là , il eut des 
avis certains qu'ils n'eftoient pas 
loin ) & il n'eut pas ait mille 
pas ^ qu'on les découvrit auprès 
(Tune Métairie , appellée , le 
Mas de Gaffarel: Il donna or- 
dre auflitoil au Lieutenant de 
PouK de les aller reconnoiftre 
avec huit Dragons : ce Lieute- • 
nant y marcha , les obferva de 
fort prés , vit une de leurs Trou- 
pes auprès de cette Métairie \ 
il en découvrit une féconde qui 
fortoit tambour battant d'une 
maifon voifine , & il jugea qu il 
y en avoit une troiiiéme cou- 
chée iur le ventre auprès d'ua 
rnifleau : il fe retira , avertit Mr» 
de Broglie de cequ'il venoitde 
voir .* Et fur le Confeil de guerre 
^oi fiic cen^ iur le champ, *Qn 



i 



l 
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&, après avoir pouffé des cris 
horribles entremêlez de chants 
de Pfèaumes , ils firent grand 
feu fur nous un genouil â ter- 
re: Poul, qui eftoitàladroite, 
les chargea brufquement le pre- 
mier le fabre à la main ^ il fut 
malheuireufement tué d'un coup 
de fufii , qui le jetta mort par 
terre aux pieds de Ton cheval .* 
le Sr. de la Doucville , Capi- 
taine de Dragons ^ qui les char« 
geoit à la gauche , y fut dange- 
reniement blelTé. La mort de 
Poul , & la bleflure de cet Of- 
ficier ^ donnèrent de Taudace 
aux Rebelles , Se ralentirent Tar^ 
deur de nos Gens ^ ils cummen* 
çoient à plier: Mr.deBroglie, 
éc foi) fils le Chevalier les raU 
lièrent , & les menèrent par 
trois fois à la charge : pn les 
obligea enfin à quitter leur pof- 
te^ & à fe jetter dans les bois 
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de St. Gile y où le peu de Mon« 
de que Ton avoir empêcha de 
les pourfuivre. Ils perdirent ea 
cecte occâ fion une vingtaine des 
leurs , & nous quatre Dragons 
feulement ^ mais la perte de 
Foui y qui les avoit fouvenc bat« 
tus ) fut caufe qu'on resarda ctu 
te action comme malheureufe: 
en effet , c'efloit un Homme 
aâif , intrépide , infatigable ^ 
plein de zélé , qui connoifïoic 
parfaitement le Païs, Scfervoic 
trés-utilemenr. Mr. de Broglie 
fe retira à Bernis \ où il atteo- 
dit un renfort d'Infanterie pour 
fe remettre en. marclie,*iBc allée 
a la pourfuite de ces Scélérats \ 
mais 3 avant qu'il les pufl re« 
joindre , ils abandonnèrent \^ 
plaine , & montèrent dans le 
Diocéfe d*Ofés , où , chemin 
faifant , ils brûlèrent une EgU^ 
fe ^ & un petit Village > appelle, 
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Pouls : ils y égorgèrent huit ou 
dix Cariboliques y Hommes ^ 
Femmes &l Enfaos ; & l'on fçuc 
après ^ qu'ils ne s'efloient atta« 
chez à^'lè faccager, & à y exer* 
cer ces cruautez , qu*à caufe 
qu'il porcoic malheureufemenc 
an nom qui içur eftoic redou^ 
table. 

Ce fut , âlpeu.prés , en ce 
temps.Ià^ que Roland voulun 
furprendre Sauve ^ petite Ville 
du Diocéfe d'Alais , par un coup 
des plus hardis ^ mais qui ne tut 
réufut point : Il fçavoit , qtie Mr. 
de Broglie envoyoit de tous cô^ 
• te*z des Détachemens pour cou« 
rir fur les Rebelles y & que les 
Officiers de ces Détachemens 
n'eftoient guère connus dans les 
Lieux où ils alloienc ^ parcequ'ils 
eftoient arrivez depuis peu dans 
la Province: il fçavoit auffi, que 
ni lui ^ ni h^ Gens de fa Troui 
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pe 3 n'eiloient point connus â 
Sauve : Sur cela, il s'avifa d'y 
aller en plein jour , tambour 
battant, avec trois cens Hom* 
mes ) & de faire dire à la por-^ 
te, qu*il marchoic pour cher- 
cher les Fanatiques: on le crut, 
& on le laifla entrer librement 
avec fa Troupe : Il ne fur pas 
pludofl; dédans, qu'il la mit en 
bataille dans les rues , & de^ 
manda à parler au Seigneur du 
Lieu : on le mena , avec deux 
de fes Officiers qu'il prit avec 
lui, chez Mr. de Vibrac,ilJuli 
tint le même difcours qu'il^voit 
tenu à la porte delà Ville: Ce 
Gentilhomme , qui en avoit dé- 
jà eilé averti , y ajouta foy ai. 
(ément : 6c même , comme y dans 
le temps que ces trois Brigands 
entrèrent chez lui, il alloit (e 
mettre à table , il les invita hon- 
neftemenc à dîner j ils en avbient 
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peut*e(lre aiTez befoin , ils ne fè 
firenc point prier: Madame de 
Sauve eftoit du repas^ & , à peig- 
ne fac-on aifis ^ que ^ comme les 
Femmes ont plus de pénétra, 
tien , ou plus de méfiance que 
les Hommes, elle commença la 
première à foupçonner (es Hô. 
tes: bientod après, leurs ma^ 
nieres, leurs difcours^ &c leurs 
ajudemens , fi éloignez de la 
politefle & du bon air de nos 
Officiers , firent connoiftre à 
tout le monde , qu'ils n'eftoient 
pas ce qu'ils fe vantoient d'ef- 
tre , & découvrirent en même- 
temps ce qu'ils eftoient verita. 
blement ; L'on commença à 
trembler du danger extrême où 
Ton eftoit expofé j il fallut ceu 
pendant diffimuler ^ ils eflioiem: 
Jes maillres de la Ville ^ & on 
ne fçavoit comment faire pour 
fe délivrer de tel§ Hoftes ^ lorC 
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qu'heureufemcnc, les Domefti- 
ques du logis eurent quelque 
difFerend avec ceux de leurs 
Soldats qui eftoienc encrez dans 
la balle-cour , & qui , impatiens 
débrider le mulet dans les ruës^ 
tandis que leurs OfScierse/loiei:ir 
à table ^ vouloienc qu'on les fie 
repaicre auffi : Le bruit qu*ex«» 
cita ce différend parvint aux 
oreilles de ceux qui dinoient \ 
& Madame de Sauve prit de là 
occadon de dire à Roland, qu'élu 
le s'éconnoit du peu de refpeéb 
que Uts Gens avoient pour lui: 
Roland , piqué d'honneur j vou- 
lut lui faire voir Tau tori té qu'il 
avoir fur eux, & fe Leva de ta. 
ble pour aller appaifer ce defor- 
dre y dans Je deuein de revenir^ 
fes deux Compagnons ic fui vi- 
rent pour lui aider , & ceux du 
logis en firent de même : mais 
ces trois Brigands ne furent pas. 
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pluftofl dehors ^ que ceux de la 
xnaifoa reotrerenc auflitofl: , & 
fermèrent promcemenc une por^ 
te de fer qu'il y à fur i^efca^ 
lier ) ce qui les mie tous en 
(ureté: Roland, qui fe vit rer* 
connu^au defefpoir d'avoir man- 
<|ué fon coup , & du tour qu on 
lui avoir joUé , voulut rentrer 
de force -, mais il trouva toutes 
les* avenues fi. bien barricadées, 
& fi bien defïènducs , qu'il n'oià 
le tenter; & alla décharger fa 
rage fur J'Eglile, qu'il fit brû- 
ler -) fur un Capucin , & fur deux 
Preftres, qu*H fit égorger dans 
les mes , & fortit de la Ville 
avec iz Troupe. 

Il y auroit demeuré plus long- 
temps^ & fait de plus grands 
ravages ^ mais il craignit ^ que 
s'il y faiîoit un plus long féjour , 
il pourroit eftre furpris par qucL 
ques.uDs de nos X)étachemeqs, 
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qui battoienc alors faDs.cefTe la 

Campagne pour rencontrer ces 

Scélérats. 

Je ne dois pas oublier de rap. 
porter ici la converfion remar. 
quable que produrfit , quelques 
jours après, la mort de l'un de 
ces deux Preflres dont je viens 
de parler : il s'appelloit Mazan, 
& efloit d'une Famille noble du 
Diocéfe de Ries- en Provence} 
ii eftoit alors dans TÂbbaye des 
Bénédictins de Sauve , où il vi- 
voit exemplairement 5 il en eC 
toit forti ) par curiofité , comme 
les autres , pour voir pafler les 
Troupes de Roland, qu'on cro- 
yoit eflre des noflres : Il fut pris^ 
& , quand on lui eut déclaré 
qu'il falloit mourir^ il demanda 
un moment pour (e recomman« 
der à Dieu 5 on le ItK donna : 
il fît fa prière à haute voix ) 
fupplia le Seigneur <le pardon- 
ner 
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Dcr fâ mort à celui qui avoic 
efté nomme pour le maflacrer, 
Se lui baifa humblement la main : 
Ce Malheureux fut pris • quel- 
ques jours après , par nos Trou- 
pes^ & conduit à MontpelHer, 
où il fut condamné à la roue: 
ilfe convertit fincerementavanc 
(a mort ^ & déclara , que Te^ 
xemple de douceur , & de pie- 
té, que lui avoit donne ce faine 
Preftre , l'avoit d'abord touché , 
Se eftoit la véritable caufe de 
fa converfîon à TEglife. 

An retour de Sauve , Roland 
for affcx hardi , pour fe trouver 
avec fa Troupe , à un rendes* 
vous qu'il avoit donné dans une 
plaine 9 à cinq heures du foir^ 
à Mr. de la Haye Gouverneur 
de St, Hipblite -, par une lettre , 
dans laquelle il avôit eu Pinfb-. 
lencé de le défier au combat , 
6c de lui marquer le lieu^ Theure^ 

C 
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£c le nombre des Gens qu'il au* 
roit avec lui ^ mais le courage 
de fa Troupe ne rëpoodic point 
à la bravade du Chef: Mr. de 
la Haye s*y rendit avec deux 
cens Hommes feulement \ & at. 
raqua H vivement les Fanati- 
ques , qu'après une légère refîf. 
tance , il tes contraignit de pren- 
dre la fuite 9 & de fe (auver dans 
les bois du voifînage , oii on les 
pour fui vit jufqu*â la nuit : la plu- 
part laiilerent leurs armes fur ie 
champ de bataille , avec tout (e 
qu'ils avoient pillé dans la cour, 
le qu'ils venoient de Êiire. Nous 
n'y eûmes que queFques Soldats 
blen]bz : plufieurs de ces Scele- 
rat's y furent tuez ou pris- ^ tC 
ils y furent fe virement châtiez, 
& de l'entreprife de- Sauve, & 
de l'audace d'avoir dèiié les 
Troupes du Bloy. 

Cependant , les {autres Trou. 
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des Fanatiques ravageoienc 
quatre Diocéfes où elles s'é- 
ent répandues : & quoiqu'il 
iraft alors des fecours- de cous 
(lez , & qu'on les roift en ac« 
la aufficofl: qu'ils arrivoîenc ^ il 
oîc inrpoffible d'empêcher ces 
(ordres ) i^rceque cous les Ha« 
:ans des Ceveoes (ervôient 
liions à ce^ Scélérats^ & ne 
-eut iamais plus attentifs 8e 
is diligens à les* avertir des 
^indres mouvemeos qu^on' fAu 
\t pour les (urprendre. L*on 
trouva alors , combien» il efl: 
fficile de réuffir contre des Fu* 
rux , à qui l'efprit de fànatif- 
e fait méprifer les périls & les 
tigues ^ qui connoitient parfais 
ment les Lieux ^ qui font dif» 
^rfez par tout par petites Ban* 
zt^ & qui ont tout lePaïs où 
on fait la guerre , à leur dé- 
dtîon. 



tomber iur ceux que r 
nions de quitter : d'ailleu 
me dans ces quatre^ D 
outre les. Villes & les ] 
il y a un nombre infini 
mèaux & de petites Ps 
fituées dans les Bois & 
Montagnes , dont ils f 
les chemins les plus dif 
jour &/le nuit , pour l< 
tir toutes , il euft fallu 
ceffairement par tout -, 
^Pfrain . oue ceut miU 
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qui voyoit avec douleur* la de- 
folation du Païs, ôcTimpcffibû 
lire de remédier promptement â 
de û grands maux , quelques fe- 
cours qu'on lui pufl: envoyer ^ en 
donnoic continuellement avis à 
Jâ Cour , (ans lui rien cacher 
des malheurs prefens ^ 6c des (iiu 
tes terribles que pouvoit avoir 
cette révolte , fi elle fe répand 
doit dans le Vivarés & dans les 
Pàïs voifins, qui fourmilloienc 
de Religionaires mal * inten^ 
tionnez. 

Ces chofes eflant enfin bien 
connues ^ defabuferent entière-* 
mène ceux du Con/eil du koy» 
qui avoient crû d'abord que le 
foulev^ment des Cevenes n*étoic 
qu'un feu de paille qui feroic 
bientoft éteint , &; juflifîerenc 
auffi pleinement Mr.deBroglic 
dans l'efprit de ceux qui l'accu» 
foienc alors de n'avoir nas a^ 

Cii) 



«es <iue "**-r''i^,i faire 
d^Mr. te MarichaUe M 
ve\ Dopt alWr coromand 
la province. P*°"' a « 
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Troupes pour monter dans les 
Hautes. Cevenes , qui eftoît le 
Canton le plus dangereux : Mn 
de Julien pourfuivoic les Rebel- 
lés dans le Diocé(e d'Âlais ^ & 
Mr. de Salville eftoic i Ufés , où 
i\ SLvcm 4kk atfembler huit cens . 
Hommes. • 

On fk alors un projet qni fut 
exécuté , Stijui auroit infaillible* 
ment rcuflî ^ (î les Habitans du 
Pais n'en avoient auilîtofl; averti 
les Re^tet. Onavoiieuavis*, 
qu'ils eftoient â St, Jeàû de Se- 
rargues , au nombre de plus de 
huit cent : Il ^t reColu de les 
allet chercher *de les fuivre fans' 
reiâche , & de ne point Ceffer 
de* les pourfuivre qu'on ne les 
euft joints: Mr. de Julien mar^ 
cha d'un codé^ avec deux Ba^ 
taillons du Régiment de Hay- 
naut;"Mr. de Broglie s'avança 
d'un autre» avec deux Comça^ 



ic , que ce qu on lui ^v 

eftoit véritable j.& qu'il e 
que impoflible dans un ] 
bois 8c de montagnes ^ c 
cotttteF^es Gens qui < 
Habttans pour eux ^ & 
didipent auâiïofl: qu'ils foi 
fel de trop prés. 

Tani: il eft vrai , qu* 
quelque fois des jugemens 
raires , quai^ on parle de 
fès -aùe Ton ne fçait qu' 
fMtement ^ & que de I 
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rent une tentative pour entrer' 
dans le Vivarés. Après avoir 
bruflé les Eglifès d^Sat vas^Sam- 
ion , Labaume , & St. Auban , ils 
fe prefèntercnt à la rivière d'Ar* 
deche pour fa pafler , & fe jet- 
rer dans up Païs difpofé i les 
recevoir •. mars , ayant trouvé dei 
Compagnies de Fufîliers , qu'on 
y avoir mis pour en garder le 
pafîage, ils furent obHge2 de re- 
venir du coftd de Moncïus 6C 
de Rocheeude, où tandis que 
Mr, de Janen les {oivoîc , une 
autfe de leurs Troupefs avertie 
de ce niouvemewt ^ prit ce tems« 
}à pour aller attaquer le porté 
de Genoûiilac: Le tt. de La- 
jieriere, Captraîtie iflflÊinferic. 
de h ^amiforr du Fôrr d'AIâîs ^ 
y avait efté mis ponrledtffcn* 
dre : il foûrînt lear atcaque avec 
beaaeotrp âé cifffdgitè se dé vi« 
gtieur;^aprtî^en atoir trié pru. 



ic , « qui fot extrémen 

II arriva alors à -fiae 
cas extraordinaire , & % 
premier éclat de la ha 
commença à s'allamer e 
Anciens. Catholiques &I, 
veaujr.Convertis;Undec 

rut dans la Place de cette 
« ayant, rencontré un . 
derniers, nommé Rouffelv 
tira un couo d*. «.aX/ 
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aSdon , & qui prévit dés*lors les 
fuites fâcheulès qa'elle pouvoic 
avoir , & qu'elle eue efièâive^ 
meni;, comme nous le verrons, 
bientoft^ fie arrefter cet AfTaf- 
(In 3 ordonna au •Prévoit de lui 
faire fon Procès : & pdbr évi^ 
ter qu'il ne fe formaft deux Par- 
tis, qui poufroient donner de 
la peine) fitjdéclarer Se publier 
par tout ^ que tous les Nou* 
veaux . Convertis qui ièroient 
foumis & fidèles au Roy , n*au- 
xoient pas moins de proteâion 
que les Anciens -Catholiques. 

Outre cette précaution , pour 
ofler aux Rebelles le moyen d'à- 
voir de la poudre » Mr. de Bail 
ville s'avifa de faire acheter, tou- 
te celle qui (e faifoit . dans le 
Comtat d'Avignon & dans la 
principauté d'Orange , d'où il 
découvrit' qu'on leur eti envo« 

yoit koKiçamt • £c parcequ*il > 
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apprit auffi oue , quoique les pâA 
fages du RtiAne & ï^s autres 
fuUent foigneufemeat gardez, 
plufieurs Bandits trouvoienr le 
moyen de fe jetter dans les Ce* 
venes, il fît afficher & publier^ 
dans tcAtes tes Villes Se Bourgs 
de la Province, une Ordonnant 
ée y qui porjtoit defienfes de rer 
cevoir 6c de iaiffer-paiïer aucuns 
Etrangers , fans Paffeport , oa 
Certificat légal ifé déjuges des 
Lieux de leur départ 5 & décla- 
roit y que tous Vagabonds Se 
Gens (ans aveu 3 feroient traitez 
comoM Rebellés aux Ordres du 
Roy : Il écrivit roên>e en Cour, 
pour demander le pouvoir de 
les faire pendre fansaocune for- 
me de Procès » ce iq|ui lui. fut 
accordé , & fie im très, bon efficc 
dlans la conjemâure violente où 
Tooeftôic^ car il eô vefiùre to 
ce temp$-U ds touces paris qur 
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alloient fe joindre aux Rebelles ^ 
U l'on en arrefta alors plu fîeurs 
qui furent punis J ce qui en em- 
pêcha (àns^douce d'entrer une 
infinité d'autres qui avoient le 
même deflein. 

Cependant y quoique les Fa- 
natiques parcoururent les qua- 
tre Diocéfes dont nous avons 
parlé 5 bruflant les EgKres 8c 
maflacraht les Catholiques^ fans 
qu'on puft les en empêcher ni 
tomber fbr eux, par les raifons 
quS nous avons déjà dites ^ ils 
ne laifloient pas néanmoins d'ê^ 
tre terriblement fatiguez, par 
les mouvemens * continuels où il 
falloit qu'ils fufient, pour éviter ' 
les Détachemens de nos Trou^^ 
pes, qui les cherehoienc 6c les 
fuivoient (ans relâche. ' ^ . 

Cette fatigue continuelle où 
ils jfe trouvèrent dans les Ceve^ 
nés ^ 8c à iaqueije ils ne pcurcnc 
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enfin refifter ^ les força â repreio- 
dre le deflein qu'ils avoient dé- 
jà eu ^ & les fie refoudre \ tout 
hazarder pour entrer dans le 
Vîvarés ^ comme dans un Païs 
où ils pourroienc exercer leur, 
fureur avec plus de tranquillité : 
cependant , ils ne peurent en- 
core réuilîr dans leur entreprife » 
quoique par l'imprudence d'un 
de nos Officiers, elle eufl d'à. 
bord un fuccés heureux pour^ 
euX) mais qui fut bientoftfuivi^ 
de leur entière défaite ^comfhei 
nous le verrons tout-à-l'lieure. 

Deux de .leurs Troupes s*é-; 
toient jointes enfemble pour cet- 
te expédition , & fbrmoient un 
Corps de plus de huit censHom* 
mes, parmi lefquels il y avoir 
quelque Cavalerie ^ & des Mu- 
lets qui portoient leur bagage* 
St. Jean , homn^e de néant ^ mais 
infjgne Scélérat , originaire die» . 
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Bouctieres^ les con^nandoit , & 
voulçk les conduire dans fon* 
Païs, pour y faire les mêmes ^ 
ravages que dans celui qu'il e£> *^ 
toic ^^é d'abandonDer3 & peitf- 
eftre auffi, pour faire voir àfes 
Compatricyes le rang où il s'ë- 
toic élevé : Il avoir autrefois fer-^ . 
vi dans les Troupes du Roy, 
donc il avoir defèrcé y & par cer^ 
te raifon, Cavalier qui avoir joint 
fa Troupe à la fîenne, lui dé* 
feroit encore Thonnegr du Com<« 
mandement , & s'in(lruik)it mê- 
me fous lui dans le Métier de 
la gverre: mais, avant que je 
raconte le fuccés de cette entre* 
prife , je dois dire ici , quel hom« 
me eftoit ce nouveau Difciple , 
qui s'éleva bientofl; après au.def- 
fus de Ton Maiilre , & fit tant 
parler de lui dans la fuite. 

Cavalier eftoit fils d'un Pau 
fao du yoifîoage d'Alats: d^na 



**"^T Aite Valet a« "v.i 
lé , «c comme le gi» 
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Jiârdi^ & aflez bien fair de (à 
perfonne ^ en comparaifon des 
autres Chefs qui eftoienc *cous 
de mâchante mine : Le Fana* 
tifme y qui lai faifoic affronter 
(ans crainte les plus grands pé- 
rils , lui teooit lieu àc valeur ) 
& parceQu'ii avoit TeTprit un peu 
'moins gât^ que ies autres par 
les TiiioQS prophétiques , il pai^ 
Ibic parmf eux pour homme d'ef* 
prit & d^ jugement : il efl: vrai 
qu'il parioit & écrivoit un pea 
moins groffîerement que fèsCon* 
ff^ts , & qp^il agifloit aufli avec 
on peu plus de conduite dans 
routes fes «ncreprifes^ $ c'eft ce 
qui le mie en grande reputatioa 
parmi eux , ic porta enfin les Fa- 
natiques à le reconnoiflre quel- 
que tanps* après pour ieurGe<> 
nerai , à lui domer des Gardes, 
& ^n pouvoir abfolu fur toutes! 
leurs Troupes ) tant il efl; vrai » 
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que parmi les Scélérats même) 
comme parmi les Gens de vertu^ 
il y t une efpece de mérite qui 
donne de la diftinâion, & qui 
cle ve les uns par-deflus les autres. 
Cette petite Armée de Fu. 
rieux , marchant donc à la lueur 
des flammes des Egliiies , laifTanc 

J>ar tout des traces de lang , 8c * 
accageant tout ce qu'elle trou^ 
voit fur fon pafTage , après avoir 
bruflé le Cnafteau du. Marquis 
de Chambonas 3 plofieurs Mai- 
fons de campagne ^ & les Vil- 
lages de Groupieres ^ de Ri vidiÊ;, 
& de Samfon ^ tenoit la route 
du Vivarés ^ & s'approchoit de 
la rivière de Ceze. 

Cependant , quoique ces R e« 
voltez marchaflent en furetc, 
parles avis qu'ils recevoient fans. 
cefTe des Habitêns dn Pais^ & 
que Mr. de Julien, trompé par 
ces mêmes Habitans ^ les cher- . 
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chafl: fans pouvoir les rencon* 
trer , ils ne laiflerenc pas nean. 
moins de trouver de la refîf- 
tance en quelques Lieux. 

C'eft ce qu'ils éprouvèrent au 
Çhafteau du Baron de Verfeûil , 
Nouveau-Converti : il y fut at* 
taqué vivement, n'ayant que peu 
de Genis aveq lui 3 mais il fe dé« 
fendit fî bien . & avec tant de 
vigueur , que le Chef de ces 
Bandits , defefperant de le pou« 
voir forcer ^ lui cria qu'il feroic 
retirer fa Troupe , s'il vouloir 
lui rendre les armes qu'il avoic 
dans fa Maifon : il lui répondit^ 
que ces armes ^voient efté faites 
pour le fervice duRoy^ 2c qu'elles 
ne fortiroient jamais de ks mains 
pour autre uftge^ & cette ré., 
ponfè genereufe fut en mêmel 
temps accompagnée de plufieurs 
coups de fuuls, qui obligèrent 

les Fanatiques à abandonner 



& les bruflcrent- avec 
du Lieu , dans Idquel 
ténoienc enferme^ tan 
y mettoteoi: le fcvu 

Après cette barbare 
tion ils allcrenc faccai 
lage de Vagpas , où: il 
renc TEglife & plufie 
ions y égorgeretic le 
deux Aociens-Cacholic 
Comte du Roure^ l'un ( 
tenaDs Généraux du 
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blé les Gentilshommes du voi- 
iioage ôc quelque Milice : mais 
ayant êflé averti du grand nom.- 
bre des Fanatiques , & que leur 
deflein eftoic de paffer la rivière 
4'Ardeche , il crue* qu'il pour, 
roit les en empêcher , fi le Sr. 
vde Jouviac ^ qui co(pmandoic 
quatre Compagnies de Fufîliers 
die la Province ^ fe joignoit âlui 5 
il lui envoya de marcher en di. 
ligence. Cet Officier qui gar. 
doit le pafldge de cette Rivierç 
du codé du Vivarés , & à qui 
Mr. de ^oglie avoit donné or^ 
dre de ne point quitter Ton pofte, 
;emporté par Tardeur de com. 
battre , L'abaqjdonna imprudem* 
ment, paûîa l'Ardeche , & alla 
le joindre à la petite Troupe que 
le Comte du Rpure avoir affem* 
blée* On marcha droit aux Re^. 
ÏDeileS} ils eftoipnt auprès d'un 
HaGQeau ^ l^entrée des Bois de 



prefenterent <}u*en petit 
bre : OD iondit lur ceux- 
lâchèrent le pied^ & arti 
ceux qui les pou rfui voie 
milieu de leur Troupe , t 
toit alors de plus de dou? 
Hommes; ils firent un f( 
rible^ (ans qu'on pud le 
dre, ni prefque les voir 
Milices épouvantées ne p 
le foûtenir , & fe déband 
Les Officiers & les Gentil 
nies qui elloient à leur 
eurent beau les exhort 
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la Gorce , le Sr de Remolet , 
le Sr. Defpignoux Capitaine de 
Ful^Iiers, & quelques-uns de nos 
Soldats qui les foûteabient , fu- 
rent tue2 fur la place , & les 
autres fe fauverent comme ils 
purent. 

Le Comte du Rodre envoya 
auffiroft donner avis de cet échec 
à Mr. de Julien 3 & l'avertit du 
Lieu où il pburroit encore trou- 
ver les Rebelles , s*il (e hàtloic 
d*y aller: Il ertoit aldrs^ LuC 
fan j il partit en même temps- 
marcha toute la nuit , quorqn*il 
y euft un pied de neige j paffa 
par St. Jean à^s Annels, & fé 
rendit à Bafjac au point du jour : 
I] avoir avec lui un Bataillon 
do Régiment de Haynaut , le 
Regirnent deTournon , ^ deux 
cène- craquante Hommes des 
•Tjrôapes de la Marine , que Mr. 
^deliàftrlie lui àvoic envoyé. Les 



"'^ "V h fiers de l'avanta 
Apnc qu'ils ne prrenï 

««^îf Rov à reotr« 

ne tes eut pas ploUo 
verts qu'on marcha d^ 

ilsfoûtinrentlenoltn 



-^ \aç Gren 
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de vircfle , jetrerent kurs armes : 
Oo les poursuivie vivement pen- 
dant pius d'une lieug | nos Sol- 
dats Jes fuivoient â la pifte fur 
la neiee , oimme on fuit les B&. 
tes â Ta chaflè. Il en demeura 
fur la place plus de trois cent ^ 
prefque autant furent tuez dans 
la pourluite : On prit tout leur 
bagage , leurs Mulets , la plu- 
part de leurs Chevaux ^ fept 
catffes de tambour , & prefque 
toutes leurs armes. Nojjsn'yeu^ 
mes que deux Grenadiers tuez 9 
& quelques Soldats bleffez : En. 
fin, cette Troupe qui avoit fait 
tant de maux , & oui a^oit de 
fi grands deffeins , fut taillée en 
pièces, & paya chèrement la 
perte que nous avions faite au 
dernier combat. 

Apres cette déroute les Fa^ 
natiquet ne furent plus en eftat* 
de (oùget à pénétrer dans le 
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Vivarcs : Les miferables re/les 
de cecce Troupe , réduits à deux 
ou crois cent , la plupart fans 
armes ^ repayèrent à gué , en 
différents endroits , la rivière de 
Ceze , & fe rejetterent dans le 
Diocéfe d'Ofcs , où Mr. de Ju- 
lien les alla chercher inutile- 
ment ^ car 3 ils n'y furent pas 
pluftoft arrivez , qu'ils fe difper- 
ferent d'un coftc & d'aurre , ôc 
eftant rentrez dans leurs Cbau« 
mieres, i!s reprirent tranquille- 
ment leur travail ordinaire : en. 
force qu'il fut impoflible de les 
reconnoiftre, & de les didin. 
guer des autres qui n'avoienc pas 
quitté leurs Maifôns. 

Je n'ai point parlé des Prifon- 
niers^que Ton fit en cette oc- 
cafion , parceque ces Enragez 
nedemàndoient aucun quartier, 
& que nos Soldats ^ pour van.; 
ger iamort de ceux qu'ils a voient 
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ruez le jour précèdent , n*ctoienc 
guère portez à leur en accorder : 
On en prit cependant une ving- 
taine clans la pourfuite , qui fli^ 
renc conduits dans les Prifons 
du St Efprit , d'Ulés & de Nî- 
mes , aufquels on fie enfuite le 
Procès : & le jour même de 
l*aâion , on en avoir arrefté anlfi 
plufieurs^ mais^r. de Juliep , 
qui vouloir fuivre les autres , & 
n'eftre pas embarraflé de les faire 
garder, leur fit caffer la tefte, 
après avoir eflayé inutilement 
de les faire parler , pour en tirer 
àts cclairciffcmens qui puflent 
fer vir à Texecution de fes defleins. 
. Tandis que Mr. de julien 
pourfuivoit ceux qui efloienc 
écbapez de la défaite de cette 
Troupe Joanny avec la fienne, 
prie ce tcmps-là pour retourner 
à -GenoUiilac : il y avoir échotié 
quelques jours auparavant* ^aitxfi 
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que nous Pavons déjà raconte ^ 
mais il y revint alors en fi grand 
nombre, qu'il fuc ûnpoifible à 
la Garnifon , qui n'eftoic que de 
foixanre Hommes, de loi refiL 
ter. Ces Furieux mirent d'abord 
le feu aux Maifons voifioes è^% 
CaferneSj donc ils fe rendirent 
aricmept les maiftres , par Tin* 
telligence de la plupart des Ha- 
bitans du Lieu , qui eftoient à 
leur dévotion: L'Officier oui y 
commandoit , prefle par les flam- 
mes qui Tenvironnoient de tous 
collez , fut obligé de fortir avec 
(es Gens -, mais il fut auifitoft 
accable par la multitude des Fa. 
naciques ^ & tué avec cinquante 
de Tes Soldats, par les coups de 
fudl qu'on leur tiroit des fenêtres 
de tous codez : (on Lieutenant 
feulement fe garantit comme il 
put , avec huit ou dix des (iens , 
qui fe firent jour à coups d'épées. 



\ 
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On ne fçauroic exprimer i*in-^ 
folence derces Scélérats , quand 
\\% (e virent \t% maigres de Ge- 
ooûillac : ilis braflerenc d'abord 
l'Ëgltfe, lis Gohvenc des Domu 
DÎcaîn». lesMatfbns des Anciens. 
Catholiques » & fe logèrent par 
billets chez leurs Freres4es Ha^ 
bitans du Lieu ; ils firent taptflèr 
la Chambre où leurs Pr6dican$ 
fàifbient jour Se huit Texercice 
du Faâarifine y ils y préchoient , 
baptijfbfenr , marioienr&déma. 
rtoienc ceux qu'il leur plaifoit , 
fer les^ foies infpirations de leurs 
Prophètes. De là , fe voyant 
délivrez de la Gamifon qui les 
avoir contenus jufqu'alors ; ils (è 
répandirent , comme un torrent 
qui a rompu fes digues , dans le 
Valon de Chawiberigau» : Tous 
les CatholicJUes qui fe trouverenc 
fur leur paifage ^ furent maffa- 
. crez : quarante Mulets chargez 
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lelqiies- uns. •»... 

I Vericabiement, ce qu'User 
jfprirenc eftoit contre les Loi 
l'Eftatj qui ne permetrer 
aux Panicuiiers de pren 
le les armes (ans la permilBo 
n Roy î & contre les Precepn 
l'Evangile , qui defFender 
IxClireftiens de le vangereuT 
|êmes : Et ils auroienr (an! 
ure beaucoup mieux fait , c 
litrcr agir ceux qui avoience 
lain l'autoricc légitime, pour li 
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noient & quitroient les armeir 
quand ils vouloient j enfin , tou- 
tes ces chofes enfcmble , firent 
que l'on excufa leur fouleve* 
ment : L'on crut même qu'il 
pourroic fervir à la réduâion 
des Rebelle? j & on juçea à pro- 
pos de leur permettre de fe join. 
drc aux Troupes du Roy, & 
de courir for les Fanatiques 
quand i'occafîon s'en prefente- 
roit j afin qu'ils puffcnt conti- 
nuer fans crime, ce qu*urt pre- 
mier mouvement de defcfpoir 
& de vangeance > leur avoir taie 
d'abord entreprendre contre les 
Loix de TEftat & de la Reli- 
gion. 

JFin du premier Livre^ . 
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LIVRE SECONB, 

• 

E s chofes eftaient en l'é- 
cac que Ton vient de voir, 
lorfque Mr. le Maréchal 
de Mancrevel arrira dans la Pro. 
vince \ il fe rendit à Nîmes \t 
15. de Février de l'année lyoj* 
avec une Efcorte de Cavalerie 
que Mr» de Bafviile lui avoir ea« 
voyée au St. Efprit : En ce ni& 
metenvps arrivèrent auffi lesiîx 
cent Miquelets du KoulSIloi» 
qu'oQr attendoit ^ & le Riegjb; 



loxé$ ae lai . î<»" ^ 

à faire v a^^*^ ^r „" ,, 

expérience ,con^ les 

que perCootie , K »^ 

Je \t geoie de les n 

GepettcJant, comi 

ks Troupes des Far 

toietic dooocesle m< 
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Dans le Gevaudan , la Trou- 
pe de Koland arrefta fur les 
grands chemins les Medagers 
publics : fe : (aine des Paquets 
qu'ils portoient; vola lesremilcs 
d'argent dont ils eftoient char-» 
gez \ & ce Bandit, après avoir 
eu Tinfolence de lire & de brû- 
1er toutes les Lettres qui s'adref. 
foient aux principaux Habitans 
de la province ,& de déchirer 
(;elles des Ecclefiadiques ^ ren« 
voya les: Porteurs avec ks au* 
très ^ ians leur faire autre mal 
que de leur defFendre , fur peine 
de la vie;, de fe plus niefler de 
cet emploi : mais, ce fut uninou. 
vemenc d'humanité qu'il ne gar« 
da pas long temps j car le teo* 
demain . ayant rencontré qua. 
tre 'Muletiers anprés de P^m- 
pidou, il en fît pcadrc rvoH enr 
là prelccce) & fît gvifce au qua- 
trième > ^ cauf* .qQkil . pMtoic 
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quelques bouteilles de Vin muf. 
cac , qui adoucirent à fon égard 
la cruauté de fon Juge. 

D'un autre cofté , la Troupe 
de Cadanet , qui avoir pour 
Lieutenant le cruel La Rofe ^ 
faccagea Vebron , pilla les Ha- 
bicans , bruâa leur Eglife , la 
Maifon de leur Curé ^ & enga- 
gea Mr. de Saïgas ^ Geotilhom- 
me du voidnage, à affifter aux 
Affèmblées qu'il y fir^ & à eiv 
trer dans leur révolte : ce qui 
le perdit enfin , comme nous le 
verrons dans la fuite. 

Une autre Bande de ces Sce* 
leratf , conduite par St. Jean ^ 
brufla prés deGanges, PÈgliie 
de Gorniés, fie mauacra queL 
ques Catholiques : Mais, les deux 
Troupes qui firent alors le plus: 
de ravages, furent celle de Ca-. 
valier, ficAme autre qui. e(l:oi£ 
du çofté d'Uréi ^ car:^ ep moins 
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' de deux jours , elles brûflerenc 
prés defoixanteEglifeSj & plus 
de cent Mai{oDs en difFereqcs 
Lieux i 6l y firent perfr ^ par Iq 
fer^ par le feu, & par les plus 
cruels courmens , plus de c^nc 
cinquante Peiionnes, parmi lef- 
quelles on conipta des Femmes 
enceintes , des EnFans à la mam« 
melle , ou fortanc des ventres de 
leurs Mères ^ contre lefquels ces 
Barbares s*acharnoient princi* 
paiement , par les ordres de leurs 
cruels Prophètes, qui,abu(anc 
4e quelques Paflages mal en** 
tendus de rEcriture Sainte , cro. 
y&ient ûiivre les infpirations du 
Se. Efprit , & ne voyoient pas 
que le Démon (éul edoit capa* 
ble de leur.infpirer des crimes 
ifi horribles. 

Dans le temps que les Fana^ 
tiques, qui fembloient avoir eftc 
déchaînez de tous collez à Tar* 



Reciment de la Fare , q 
venoic de TexpeAtion qi 
de Julien avoit faite près ' 
iac & s'en retourooit a 
Oukrïicr.CeD€tachemc 
d^cparleSr.deChcDCi 

pitaiSe , paflà à Marile 
fufpea ,& rempli de K.< 

Cet Officier n'eut pas 
dence de prendre les prc 

neceOâires » pour gai 
Troupe dans un paflag 
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Soldats: Ce Lieu coupable, 8e 
qui avoir edd la caufe de ce 
malheur j fut bruflé quelques 
jours après par les Troupes du 
R.oy / qui eurent ordre de le 
détruire , & de lui faire (ouffrir 
le chaftiment qu'il avoit biea 
mérité. 

Mr, le Maréchal, qui corn- 
mençoic alors â s'inftruire au«^ 
prés de Mr« de Bafville des af- 
faires de la Province , pour for- 
mer le plan de ce qu'il avoit d 
feiréi fiit extrêmement furpris 
d'apprendre de tous codez les 
triues nouvelles de tant de rava« 
ges: Et voyant bien qu'il ËUloic 
ceflèr de délibérer pour com« 
mencer à agir , il envoya aufli- 
toft Mr. de Julien & Mr: de 
Marfîiy à GenoUillac , dont les 
Révoltez s'eftoient remis en pof» 
feffion, après en avoir edéchaf» 
fez une féconde fois : il fit partir 



avec le Régiment de E 
de Fimarcon , & quelc 
d*Infanterie , pour allei 
cher deux grofles Troi 
ces Furicivx , qui s'eftoiç 
Ées enlemble , ôcavoient 
dace de s'appfocher de 
mette , Village à deux 1: 
Nîmes, comme pour l 
de plus prés au combac 
Il marcha avec tant 
gence, & prit fi bien ft 
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attendirent de pied ferme nos 
Troupes , & firent leur décharge ^ 
en Gens de guerre : lors même 
qu'ils eurent efté rompus par les 
Dragons, qui les firent d'abord 
[^lier, & les enfoncèrent, iisfe 
rallièrent ^ revinrent par deux 
fois à la charge avec fureur 5 fe 
méfièrent avec nos Solflats ^ & 
combattirent en defefperez : ils 
ne peurent pourtant (ouflenir 
long - temps Tardeur avec la- 
quelle Mr. le Maréchal les fie 
charger de tous codez , & pri- 
rent enfin la fuite. Il en de- 
meura plus de deux cent fur la 
place 3 parmi lefquels on recon- 
nut un de leurs plus fameux 
Prophètes , & une jeune Pro- 
phetefTe : plufieurs autres fureift 
tuez. dans la pourfyire, ou allè- 
rent mourir de leurs bleOures 
dans les Cavernes des Bois , où 
ils fureju trouvez quelques jouifs 



rtniis ôc des armes ^ qu'i 
jecccéipour mieux fi: 
n'y eûmes qu'un (eu! 
tué , «n Officier & 
Soldats bledez : Enfin 
Troupes , qui avoien 
maux infinis, fiirent t 
pièces j & ce qui ce 
fureur du Soldat ^ s al 
en divers Lieux des 
ou joindre aux autre 
de ces Scélérats. 
Je n'ai point dit , p 
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avant dont je ne fois aiTuré. L'on 
a pourcanc cru , que ce fuc par 
Se. Jean , & par Cavalier ;. La 
nouvelle le répandit même d'à- 
bord, que ce dernier y avoic 
efté rué j mais , on feue bien, 
coft après , que ce n*euoit qu'un 
faux bruit, puifqu'il reparut en- 
fuite , & fit plus de maux qu'au- 
paravant. 

La nouvelle de cette dérouté 
ayant eflé portée â Roland & à 
Caftanet , qui eftoient chacun â 
la telle d'une Bande de fept ou 
huit cent Fanatiques , au lieu de 
|)rofiter de Texempic de ceux 
qu'on venoit de punir , ils a0em- 
blerent au contraire prompte- 
roeqt leurs forces » & résolurent 
de /e vanger de cette perte (ur 
les Anciens^Catholiques ^ car , 
c'efl: ainfi queJ'efprit de ces En- 
ragez eftoit tourné , que bien 
loin de redtrer dans leur devoir , 



9 6 Hiftoire 

& de fe rendre fages par lefnal* 
heur des autres ^ ils en deve* 
noient plus furieux : enforre , 
que ce qui devoir naturellement 
(crvir à creîndre cet embrafe- 
ment, ne faifoit que rallumer 
davantage ^ & que pour quel^ 
ques Teftes que Poaxoupoit à 
tet Hydrejfen renaiflbirâufE- 
.loft pluficurs autrçs. 

Ces deux Brigands eftoient 
alors dans le fonds du Gevau* 
dao , où l'on n*avoit pu encore 
envoyer du fecours ; ils parti- 
rent , Tun du Pompidou , l*au* 
tre de Caflagnas, & le rendirent 
à Vcbron , où ils joignirent leurs 
Troupes ^ & les logèrent par 
billets chez les Habitans \ \\% 
avoient fait 'deidein d'aller jfbn* 
dre fur Fraiffinet de Fourques, 
Village peuple d'Anciens - Caî. 
tholiques , & ils s*y tendirent 
le 11. de Février à dix iieures du 

matin. 
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matin. Les Habitans de ce Lieu , 
qui avoient efté avertis de leur 
approche , & avoient vu £or^ 
mer l'oraee qui s'élevoit autour 
d'eux, s'eltoient armez ^ & tous 
ceux«qui avoient des fufils s'é- 
toient retranchez * dans deux 
Maifons qui leur (ervoient dt 
Corps^dé-garde. Les Fanatiques 
les y invettirent) &lesfomme« 
rent , de la part de Dieu ^ du 
foient.iIs ^ de rendre leurs ar. 
mes : ils crurent fe pouvoir dé- 
fendre j & leur répondirent â 
coups de fufils. Les Fanatiques 
les attaquèrent de tous collez 
pour les forcer ^ ils furent re^ 
pouflez par tout vigoureufe- 
ment^ & une vingtaine des leurs 
y furent d'abord tuez : Cette 
refiftance* &c cette perte les 
mit en fureur j & voyant que 
leurs armes ne les (ervoient pas 
à leur gré ^ ils laiflerent ces detfX 

E 
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Maifons , qu'ils ne purent jamais 
forcer « & mirent le ièu i toutes 
les autres , qui ^ dans un mo- 
ment ^ devinrent la proye des 
flammes. Alors ce ne turent que 
cris , que tuerie , que a\(naee 
dans ce malheureux Village : On 
y veyoit les Familles entières , 
iorcanc éplorées de leurs Mai. 
fons pour fe garantir de Tem. 
brafement : les unes , (e (au voient 
à travers les Champs, & s'aL 
loient reiugier dans les Bois ^ les 
autres ^ plus malheureufes, tom- 
boient entre les mains de ces 
Barbares , qui les égorgeoient 
impitoyablement. Plus de qua» 
rante Perfonnes, Hommes, Fem- 
mes^ Eufans, Vieillards, y pé- 
rirent de divers genres de mort » 
2ue la rage fai(oit inventer à ces 
)émons : & dont je croi ne de* 
voir pas .rappo> ter ici le détail , 
quoique les Mémoires fur lef- 



diê Fanatifme. 99 

quels î'ccris en foienc chargez $ 
afin de oe point prefepcer à ceux 
qui lirow cé(foi|E« 'dfs loiages 
qui \^x Aroiffif ^«irresc. 

Q&vf. d9» HjlUuds qui ,$!é. 
toient eoferin^ 4u3s Ifis deux 
Maifop; 4cffit #pp$ «Too^ pulé , 

Q'eP fgf MmF qi^c (iiir Je, fi^ir , 
^ififfit v^e l(es Ffwauqves je ^ 
reoc rpçire^: Us avtoieoc v4 do 
lieu où iU eîloient , les flamme* 
qui réduifoienc en cendres lourv 
ha)}itacions i H ils .avoieDt pût 
les crklameotôbIe$ deJeursf em^ 
mes Se djC leurs ^ofaos , qu'ils 
n'avpient ,pû fecoucir. Qn <pe 
fçanrpitpxprimer , ni \a doul^euf 
qu'ils reâhociiieQC , ni VeStoyti^ 
b\c if^^çk qui lie prelènu i 
leur* y«ttx : de quelque co(l4 
qu'ils |ppl;ca,^ent leurs .r^ard^^ 
ce p^llpiçQC x)^e .Ç^avxjBs^^ 

figiu;e?^'t9icoiivn9i^If*iy4pat 
\ç 6fig yffrfptff j jf w ;e4e t9»m 



duilirent a (vienac , uu 
lac de ce Diocéfe dont j 
parlé, pour les confoU 
leur extrême malheur , lei 
na tous les fecours qu'i 
voient attendre de fon 
de fa charité. 

Tandis que ces Furieu: 
loient leur rage dans Fn 
èc allarmoient tout le Ge 
par leurs cruautez , le ( 
Marfity , qui eftoit arriv 
notiillac , commençoit à < 
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tua prés de quatre- vingt Hom. 
mes. Mr, de Julien le joignit le 
lendemain ^ avec deux cent Mu 
quelets^ & trois cens Hommes 
de Troupes réglées ^ & acheva 
i^e diflîper cette Troupe > & châ. 
ria Genoaillac de fa révolte , en 
y Êiifant pafler au fil de l'épée 
tous Ie« Rebelles qui s'y troa- 
yerenr , nietrant le lieu au pillât 
ge ^ & faifant rafer les Maifons. 

.Quelques Bourgs & ][-Iameaux 
{lu voifinage^ qui avoient fourni 
^es vivres aux Révoltez , & les 
^voient logez , re^^renc le mê- 
me traitement. 

• D'un autre cofté , Mr. de la 
Jonquiere , avec les Troupes de 
la, Marine qu'il commandoit^ 
çpmba auprès de St. Mamtec, 
fpr une groffe Bande de Fana« 
tiques, qui venoient de brufler 
plufieurs Eglifcs , & de mafla^ 

crer tous les Curez & les An- 

E» • • 



alo» bim ba«nw ptr Mr. 

avec loi que le R^gimenc 
mafcdo, te. cdâr des Vai 
Le» FaiMtiqvies ^fiiDiemi en 
nombre , ayaw joint d( 
leunTrôopes , & les ayan 
Ges des Keetuis <f»&le Pj 
avoir foarai , poor wpi 
perte qu'ils avoieiïc âin 
Calmete quelques \oat$ ai 
van-t, (kint ijt voutoietlt a 
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d'abord av^c aiïez de fermeté $ 
mais, comme ils n*avoienc, ni 
adrefle^ ni véritable <oarage ^ 
& que toMT le«r valeur eonfîC 
toit i expoltr ta» crainte à iâ 
mort, une vie qai Imr eftoit â 
cliarge » ils iirent btrotoft en- 
foncez et tons coArx , ti coiw. 
traint 1 prendse ht fîikev II en 
àftmcmt p)fi9 de den^i cens fiitr 
la place : On f iîr à ^oïdinjire 
pett de FrifonnicfSf mats iii y 
pèrdirenr phifieurs dkrtears Cko- 
vsnw, & toutes teursimunitiom 
^ ftiemt & cte bouche, 

U eft fade , c^u'en Hiâor ien 
fidéte ^ je a^oiMie pas ici l'aâtoa 
geoereufe d^ln hcxnme do Lieo 
<le Gajan, nommé Ltfwn ) la* 
qi:fêHe a du rapport à ce ifoe 
THiftoire raconte de cerie Fem- 
me illuftre de la Maifon de Ceu 
zêly de St. Augncs ^ qm dcfien^ 
dit autrefois Laucace contre les 

EW 
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EfpagDoIs , 8c préfera le (ervice 
du Roy à la vie de (bo Mari , 
qui avoir efté pris dans une /or- 
tie , & qu'on fit mourir à (es yeux 
fans pouvoir ébranler fa fidélité. 
Le premier jour du mois de 
Mars ^ une Troupe nombreufe 
de Fanatiques , attaqua i la 
pointe du i»ur, le Village de 
Gajan. Les Anciens* Catholi- 
ques de ce Lieu , qui avoient 
eflé avertis-de leur deffein ^ s*é. 
toient réfugiez avecleursmeiU 
leurs efïets , dans le Chafleao 
du Sr. d'Âubenas: La MereSc 
le Frère de ce Lefevre , en étant 
fbrtis imprudemment dans le 
temps que les Rebelles y arri- 
voient, tombèrent malheureu- 
fement entre leurs mains; Le* 
fevre qui avoit fervi dix ans dans 
les Grenadiers du Régiment de 
Bretagne, voyant que les Fa- 
natiques entroient de tous cotez 
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dans le Chafteau , fie aufficoil 
monrer avec lui i la Tour , ceux 
qui avoieot des armes , & fe mie 
i leur tefte. Celui qui comman- 
doit la Troupe des Rebelles , 
defefperant de le forcer dans 
ce pofte, lui prefenu fa Mère 
& fon Frère ^ en lui difànc que 
s'il fe recdoic on ne leur feroiç 
aucun mal , qu'autrement il al- 
loit les faire égorger en fa pre- 
(ence. Lefevre qui fe fentoit 
CPC0re de ce qu'il avoir efté 
autrefois, fe prefenta fièrement 
lin hant de la moptëe , la ba- 
yoneite au bout du fufil ^ & lui 
répondit , que lorfqu'il s'agiflbit 
du (ervîce du Roy & de la Re-^ 
ligjQn , il ne connoifToit ni Mère 
Qi Frère, & qu'il tueroit tous 
ceux qui fe hazarderoient de 
nôQter. hts Fanatiques éton^ 
lez de cette refolution y n'ofe. 
«Qt l'aitaqMçr j & même « com^; 



il 



\ 



fe retiTcrcnr , -!*i«* 

le tefte da Ckafteau 
trouvèrent ft«aine «t 
Cependant . o» mei 

ae tant de'defordKS : 

té,Mr.îcT^a*cc*'r' 
que les Troupes arnvc 

foit poutfuivrc , « 
lui-même fans-cefc 
les, pour les obli£t 
dans leur devoir, par 

r« ottc l'on rempor 
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n'eiloient que Meurtricrs,qu'In- 
ccndiaires , que Sacrilèges ^ on 
ne voyoît ptr roue , que gibets , 
que roflies y qu'écfaâlknc , que 
bûchers. 

Le plus infigoe de' ces See^ 
lerars, qui fomba abrs entre 
Jes mains rfe la Juflicr , fut le 
fiimeux RaJhUet ^ qu'on difoit 
élire le Major General des Re- 
▼oltez : H' s"fcftc»c troïïyé au 
meortre de TAbbé du Cheyia, 
& aiFoic aifiAé à une infinité 
de maffacres & de brufleniens 
d'Eglties : II fan pris X la dé. 
route des Fanatiques ptés d[e 
fiarjac ^ conduit & )ugéi Alais^ 
où il fut condamné i effre rotié 
vif , (k e«mirë le 4. ^ niois 
de Mars: quoique'ce Màlbeu;^ 
reiix Ibft notrç! db m(il!e 'erimés ^ 
Dien lut fit la gratce , qudqiies 
momens avant fà iiiort ^ cfis fe 
convertir à la Foy CiRhèlïq|ae;' 

Ev\ 
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mfknkàaai 
Mt.d 

jdnadro 
de hn pbfieon e&aoaU 
hiHTf <|B kâ liiicm CKMitik 
dans bfiiice: Ukidédanicn 
tr*incres choies , qaV cflnik rréj 
certun q^ le Vivarcs cAoîc d 
coooeic avec ici CfevcDcs : qpi'i 
avoicni maiciié pour eoner c 
ce Païs.Ii , avec biît cens Hoa 
mes , lorfiiaib fiirenc battus pr< 
de Barjac par Mr. de Juwra 
€fK Cairalicr oui eftoit un ci 
leors Ciic6^ aVoic rcçi aloi 
deux Lettres , qu'il avoit Y&lt 
lefqoelles loi avoîeiit efté poi 
cées par deux Guides^ qui di 
▼oient les conduire dans, h 
Boiittiercis {.mais qu'il ne (^ 
voit point qui eftoient ceux qi 
les avoieot frites , parceqv 
<e(bit un fecret xefervé à Q 
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valier : li lui nomma un Hom- 
me de Nîmes, qui avoir foin 
de. leur fburniir de la poudre, 
lequel fut arrefté , & puni quel* 

3ue remps apré%| enfin , il lut 
êcouvric de quelle manière ils 
fubfiftoieoc , les Lieux qui leur 
donnoienc retraite & leur four- 
niUoient des vivres. 

Outre les expéditions "Mili- 
taires^ &. les exemples de la 
Juftice qu'on employoit fans. 
cède, Mr. le Maréchal jugea à 
propos d*exciter le zélé de la 
Nooleile Huguenote du Pais, 
laquelle jufqu'alors avoit vea 
tranquillement tous ces defor*. 
dres , (ans fe donner le moindre 
mouvement pour les trreder^ 
Pour cet efiPet, dans le réjour 
qu'il fît â Alajs, il y fit aflcm-^ 
hier tous les Gentils < hommes^ 
Nouveaux-Convertis des envi, 
xoos , qui s'y rendirent en bon 



forte , mais en mcmc-ïc 

honnefte , fi il fallait a 

é- no» des fonUSy fo» 

fitader de leur hmmt "oakk 

H n'iffiômt foint ^'«^ < 

\ Maipei aéfoks de leurs 

qu'ils deiHÙent «ms ml 

autorité pour les CûMem 

devoir j lui donner avii 

qui refuferrient de leur 

fondre de tout c$ f*tf 

dam leurs Terres j en 

au*ils dévoient faire 



'/ 
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Enfin 5 il accompagna Tes diC 
cours de cane de marques de 
confideratioQ pour ceux qui 
remjpUroteoc leurs devoirs , & 
fie u bieo fentir ce qu*avoient 
\cxzmdn ceux qui ne le fe^ 
roientponr, ou'in le retirèrent 
fi coniraîficM de fes raifons , & 
il fatbfirits de la manière dont 
il leur aToit pwlé , qu'ils pa* 
rarent effeâifement , quelque 
temps après, avoir clkangc de 
conduite \ & ne contribuèrent 
as peu dans la fuite , à pacifier 
es troubles > comme nous le 
verrons en (bnJieu. 

Ce n'eftoit pas afl!» , d^avoir 
tiré la Nd>ie{Iè Huguenote du 
Païs de (on indolence poiâr le 
fervice du Hoy » il &Uoit aiiffi 
autoriier ia prife des armes de 
ceux des AncîGcis-Catliolii^pies^ 
qui fe trouvoîent en des Lieux 
oà Ton n'a voit pâ encoie Mu 



f. 
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voycr des Troupes pour les dé* 
fendre ) & quiyfe trouvantes, 
pofèz aux ravages des Fanari. 
ques , eftoient contrains de re^ 

Îoufler la force par la force: 
1 eftoit encore neceflàire y de 
pouvoir punir promptement ce 
grand nombre de Criminels qui 
9*ëlevoient en même-temps de 
tous codez y (ans eftre etn - 
barraiïé par les fbrmaiitez or. 
dinaires ae la juftice , qui au. 
roient trainé en longueur des 
afiaires qui demandotent la cé- 
lérité *. Il falloir auffi obliger 
plufieurs Communautez, & un 
nombre infini d'Habitans de ce 
Pais, à faire leur devoir \ car 
il y en avoir quantité , qui cro* 
yoient n'eftre point coupables 
en demeurant tranquilles dans 
leurs Maifons , quoiqu'ils four- 
nifTent fecretement aux Atcrou- 
pez les chofes donc ils avouent 
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befoin , & que leurs Enfans fuf- 
fenc avec eux : enfin ^ il edoic 
auili d'une abfbluë neceflicé» 
d'empêcher « que des Païs écrans 
gers , qui eftoienc en guerre con* 
cre la France ^ Une vint fecre- 
temeot des Gens , pour fournir 
des Chefs aux Fanatiques , ou 
pour grofTir leur Parti. 
. Et ç'efl: à routes ces chofes 
que Mr. de Bafville, qui e(]toic 
fàns-cefle appliqué â chercher 
des moyens pour appaifer les 
troubles, crut avoir Tu ffi(àmenc 
pourvu , par une Déclaration 
du Roy qu'il demandai iaCour, 
& qu'il fit en même* temps 
publier } laquelle portoit : 

Que le Rey efiant informé ^p^ 
quelques Gens fans Religien for^ 
toient des armes , excrçoiertt des 
violentes^ brufloientdesEgltfeS , & 
tuoient des Preftres : Sa Majefié 
ndomiiHt 4 tgusfes S»j^ti de cumrre 
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fns ^ ^ qu€ tcux q» fitoient fris 
Us armes k la main , m parmi 
les jùtromfex^ , fi^^nf fMuis de 
mort , fans ancnne femaktè de 
Pièces : que lenfs Maifm^fuffine 
râpes ^ & lents biim m^fqnet^. 
Cemme-auMi qtee smsn les Mai^ 
fms oà il awmf efè féàt des Af 
[emblée s , fifentdemâties. LeKey 
àeffendam anx Pères , Mères ^ 
frères , Sœnrs , é* apures Parens 
des Pana^éfues y & amres ReveL 
tes^^ de Umr dimer retraiie^ xri^ 
vres ^ frevifiem y rmmiiiem ^ ni 
antres aj^flantes , àe qnelqnena* 
ture y (^ fensqnelqnefrktxteqne 
ce fnfiy ni diref^emem , ni indi* 
refiemem 3 à feine dlethre rrfmes^ 
compliees de lentnMum : d^ cm^ 
me tels j H vmdmt f^ emendeit^ 
éjue lenr Procès teeerfnfi fait & 
far fait par le Sr. de Bafville^ 
& les Officiers qf il choipreit. Sa 
Majefti ordewkmt encere ana Ha^. 
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tans du Languedoc^ éjui ^ dans 
temps de cette Déclaration , fe^ 
^ient h^fs de leur demeure , £y 
laumer dans huit jours j à moins 
^ils rieujfeiù une cou fe légitime ^ 
fils dicUrefêiera au Sieur de 
tutttrevel Commandant y ou au 
\ àe Bafville Intendant : & 
tfertft^ent cefeftdant les Maires 
• C^Juls des LieuM ^ delà rai^ 
te de leut retardement i^ de quoi 
fffenéroient des Certificats y four 
s eufueyer au/dits Sfs. Comman» 
tn$ m Inteuianti jiufquels Sa 
f^fiè ordomMt , de ne laijfer 
vrer aucun Etran^ni Sujet des 
ures Provinces , pus f rétexte de 
^emmené ou autre affaire ^fans 
t Certificat des Commandons ou 
mndans des JPfovimes itoi ils 
miroient y ou des Juges Royaux 
fS Lieux àe leur défart ou des 
bs frochains. Q^k Regard des 
trangers , ils fren3r oient des Paf 
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fcpwrts des ^mbaffadiUfs M En^ 
voyez^du Rey dans les Pais £(à 
ils fetoient partis » cm des Conu 
mandans au Intendans des Pro* 
vinces ^ en des Jssges Rey aux des 
Lienx oè ils fi ireuveroient: Au 
firplus ^ Sa Majefié vculani ^e 
ceux qui firoien$ fris en ladite 
Province de Languedoc fans de 
tels Certificats , fujfent réputé^ 
Fanatiques ^ RevoUex^^ (^ com^ 
me tels , que leur Procès leur fufi 
fait ^ parfait , é* qu^iis fuffent 
punis de mort : auquel effets ils 
feroient menez^ audit Sr. de £af^ 
ville , ou aux Officiers qu'il choi^ 
firoit. 

C'eft ainfî qu'on prennoic 
toutes fortes dçs précautions 
pour foumectre ces Rebelles^ 
mais tout eftoit inutile , & ils 
n'en devenoienc que plus fu« 
rieux. Nos armes avoient beau 
diminuer le nombre de ces Bri» 
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gands, par -ceux qu'on cuoic 
dans les combats » le Païs , qui 
eftoit une fource incariflable de 
Scélérats, réparait auffitoft ces 

{certes. C'eftoit en vain , quç 
a Juflice mettoic continuelle- 
ment devant leurs yeux , les 
elcempies terribles qu'on en fai. 
foit ^ ils eftoient incapables d'en 

J)rpfiter. Les Exhortations qu'on 
eur adreffoit, né fâifoient au- 
cune impreffion fur leurs efprits. 
Les Ordonnances de Mr. de 
Bafville, du Commandant de 
la Province , & du Roy même, 
qui âuroient dû attirer leur reT. 
peâ , ne fâifoient qu'exciter leur 
audace : C'eftoient des Teiles 
tournées par les vifîons du Fa. 
natifme , que rien ne pouvoir 
euerir : des Monflres , qui (è di. 
loient yles Bnfans de i)/>iirj tan- 
dis que le& crimes horribles qu'ils 
commetcoienc , fâifoient voir â 



bruflerieiu: al^r^ k» ; 
St. .ËflÀçnAe ^'lOear^ 
Martiale l^mdrfis , ( 
de ^ofiges^ quelqa^^ 
core, U cgorgepcnt 
Curiez Ac AocieDs-O 
C'cftoieotJcsTro^ 
valier Ce de ICoIfinci 
coienc iepajrées par 
pour faire cq$ iravag 
5*eftaoi: xejoûacies çvkii 
porpienc un Corps c 
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reçus faus aucune refiflance de« 
Habicans , qui ^ eftanc la plii* 
part Nouveaux^Convertis ,*leur 
Foamir^oc des vivres ,& toutes 
Jes choks dont ils avoient be- 
foin 5 mais., avant que d*y arri- 
ya 9 Us toBiberent malheureu- 
ibnait fur uap Compagnie dln- 
i^nterie qui efcortoit un Curé, 
jSc ils en tuereiit tous les SoU 
dats » dont ils jeter rént les corps 
dans la rivière de la Roque : Ils 
De bruflerent point TEglife de 
Ganges , ni n*y madacrerent au^ 
cun Catholique , parceque ceux 
qu'ils appeiloient leurs Frères , 
•leur firent entendre que la pu- 
^flition en retomberoit .fur eux ^ 
4nais ils y firent des Détache* 
mens , qui allèrent porter le fer 
& le feu dans tous les Lieux du 
voifinage. 

Mr« le Mai^échal ayant eu 
avis de ces defordres « partit de 



ces comme eux , ils tra 
les deux afFreu(es Mon> 
Seranes j & s'eftant d 
deux Bandes, l'une pi 
min de la Vaquerie 
celui de Pompignan. 
Mr. le Maréchal ave 
mouvement, non par 
tans du Païs , mai^ par < 
avoic dérachez pour i 
ver, ne laiffa pas , [ 
donner l'échange, de < 
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à Mr. de Parate de rebrou (Ter 
chemin ; de prendre à gauche 5 
d'aller droit a Clarec , avec le 
Régiment de Dragons de Fi* 
marcon , troi$. Compagnies de 
Miquelets , & un Détachement 
des Troupes de la Marine, & 
de s'y tenir preft à exécuter fes 
ordres. A peine ces Troupes y 
furent arrivées , que Mr. le Ma^ 
réchal apprit que^ les Fanatt« 
ques, qui le croyoient loin d'eux^ 
eftoient entrez dans Pompignan 
par les intelligences qu'us : y 
avoient : Il manda auffitoft d 
Mr. de Parate, de marcher â 
mefure qu'il s'avanceroit , pour 
lesenveloper; L*Infanterie,com.- 
mandée par le Chevalier de St. 
Montan^flit poftée dans un Bois^ 
où Ton jugea qu'ils ne manque* 
roient pa$ de le jetter quand ils 
feroient pourfuivis : Les Mique- 
lets 1 commandez par le Sr. de 

E 



^••••" 



toient fortis de Pompiî 

l'approche des Dragoi 

co^mcnçoicnt à fe range 

combattre: leur nombr 

confidérable -, car Icui 

Bandes s'ettbicnt jointes 

foicnt un Corps de pré& 

tnille Hommes ; Cepi 

quand ils fçurent que 

î^ar^chaUn perfonnec 

doit nos Troupes , & « 

rent la fierté avec laqt 

!._;•■ ^.«tiv l*éi30U 
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:oa$ codez l'ipée qans les reins r 
:eMX qiui çi;t}r<eac ie garandren 
Ejp l^aot (iani les Bois, fureoc 
r.çÇMs pf^ j^UiÊmerôe , jqui ks^ 
pifl^oi; p»r les Armes ) de .Là ^ 
ayant voulu gagner la Monta* 
ene , îl« y trouvèrent lesMique-* 
^f ^ .qt>ien firieoc un.grand car« 
Qa^. Il y en .e^t plus.de qoa^ 
ore cent .-tuez ifur la <place -en 
4.iflerAnts endroits , parmi lef- 
quels on reconnut, qoelquos^^ 
«ns M lefti^s principaux OSl^ 
ciens} plujSmiî$ btledez , donc la 
plupart ^rent trouvez mocts 
dans les Biois Içs jours (uivans : 
On y fit des Prifonniers ^^ on 
troiiva le Champ de bataille 
)oncbé des armeii qu'ils^ avoient 
jettées. Nous n'y perdîmes que 
quelques Soldats , & deux Ca« 
pitiiine^yirun des Dragons , TaUf 
exe des Miquelets : -Le Sr. de 
PaknerpUe j & un Lieutenant 
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de Dragons , y furent 51eflez. 

Après cette expédition , qui 
fbc la plus (ânglante qu'on eât 
encore va coiftre les Fanatiques^ 
Mr. le Maréchal fit exécuter a 
Ganges cinq ou fix des princi- 
paux Prifbnniers qui y avoienc 
edé Êtirs) & pour punir cette 
Ville d'avoir ouvert fes Portes 
aux Révoltez , il y envoya un 
Détachement de Dragons logez 
a di(cretion. 

L'on crut d*abord \ qu'une 
défaite fî confidcrable defabu- 
feroit entièrement cette Ca- 
naille « de la foie prévention où 
ils eftoient de pouvoir fouflenir 
une guerre ouverte contre le 
Roy : £t en efFet , de quelque 
temps après ^ les Fanatiques n'o. 
ferent plus mettre en Campa- 
gne de grofles Troupes , foie 
qu'ils craigniffent de combattre 
contre nous , ou qu'ils trouvaf^ 
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fent plus de facilite â fubfîfler, 
& à commettre leurs crimes or- 
dinaires , diviiez par Pelotons. 

Ils fe difperièrent donc alors ^ 
^ formèrent plufiears petites 
Troupes » qui trou voient par 
tout des retraites , & qui grof- 
fiilbient pourtant, au befoin ; 
quand ils avoient un coup â 
faire j par les Jeunes.Gens du 
Païs qui les alloient joindre ^ 
ta qui , les quittant quand il 
eftoit fait , s'en retournoienc 
chez eux , ou , comme«ous l'a- 
vons dit , ils reprennoient tran« 
qûilement leurs travaux ordi- 
naires, (ans qu'on pufl les re« 
çonnç^dre^ . 

Ce Â)t par ces Troupes ré- 
pandues eii divers Lieuk des 
Ceyenes, où il n'eiloit paspgf^ 
fible de porter du fecours tout. 
à>la-fois ^ qu'ils continuèrent à 
^irq tqiiS; \%^ tnaux.qu'ils purent. 

Fii\ 
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duice \ (e battit en retraite à la 
faveur de quelques marailles de 
Vignes, & en tua m€me plu- 
fîeurs : mais enfin , il fut cbligt 
de céder au grand nombre , & 
de pailer à gué , avec affez de 
peine ^ la rivière .du Gardon ^ 
pour garantir fa Troupe ^ après 
avoir perdu un Capitaine & 
vingt- cinq Soldats, 

Ce ne furent pas les feuls 
attentats que commirent les Fa* 
natiques , par ces Troupes ainfi 
divifées par Pelotons , lef quelles 
ils grofSiïoient quand le co^ip 
qu'ils avoient à Étire le deman* 
doit } ils bruflerent encore alors 
quelques Eglifes , non-feulement 
prés de la Montagne de TEf* 
perou , & dans les Hautes- Ce-- 
venês , mais encore dans la Plai. 
ne même , & prefqu'à la vue 
de Mr. le Maréchal , qui , étant 
un jour à Maffiilargues , apprit 
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ue CCS Scélérats avoîent mis 
! feu dans la nuit à celle de 
c. Laurens, & en avoient maf- 
;cré le Curé , de la manière la 
!u4 cruelle qu'on fe puiffe ima- 
ner, 

Mr. 4e Montre vel a.voic pour- 
ne fait tout ce eue la pru^ 
rnce ,exigeoic de lui pour em« 
ifher ces ravages ^ car^ .d'à- 
vc^^ après,. ia déroute des Fa« 
tiques à Pbmpien^n ^ ayant 
pris leur difperfioD » & pré- 
^ani^lefmai^ix qu'ils pou voiçne 
re ain^ fepare? / il 4 Voit aùffi 
\zfk fçs forçêsy^'pbttr lespbiir* 
vre ide tou) coltez» Dans ce 
Qeio^ il atoic envoyé Mr. de 
q8nfd^nsie.s plus habités Moa- 
;ne^ des X!i4yenes j lyti"- cle.Pa- 
ç 4u code de -Gangçs.V .;& 
^ de Bombet vers Anduier 
is toutes ces pourfiiitês furent 
tiles, I^sFanatiquescottioâcs 



que l'on puft foire , & «u 
bonne envie tjij'ôn euft d e 
Dit aux mains, bien loin 
pouvoir joirtdrt pour les 
tatti-e , il n'eftoit pas feuU 
poflible de fçavôir ce 
eftoieflt devenus. 

L'on troavoit en ce t 
là , fur la plupart des F 
ques qui eftoient pris oU 
3ne Médaille. On y voyo 

cofté, un Dragon renv< 
1 J1..MA A<irhf> , K au- 
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On fçut des Fanacrques mê- 
mes , que ceux qui leur avoienc 
envoyé cette Médaille leur 
avdent appris , que ces trois 
premières Lettres ftgoifioient, 
-Cbriftiani Rcmanos furi^tate ) 
. c'efl;.à.dire , Chreitiens facrifiez 
^\t% Catholiques Romains : Et 
que les autres fix fîgntfibient , 
fmvenes offerte vera Iteligioni 
Sacrificium magnum j c'Xftà.dire^ 
Jeunes-Gens ofïVés à la vraye 
Religion un grand Sacriâce. 

Il ne fut pas poffible defça* 
voir où cette Médaille avoir e(t6 
firapée : On crut que c'elloit en. 
Hollande. Et par U , Ton voii 
qùû dans les païs étrangers oa 
ne negligeoît rien , pour entrée 
tenir âc exciter; mêftie lalulirâl 
de ces Énragex { comme ^ tell 
excès horribles qu*its comnietl 
tment.n'avoiÂir fa» ^éiffil l^iOt 
q[ti'iU:cbâ9iu^eà'*be6xii ^dmKè 



fournir à leur fubfiltanc 
Chefs pour les Comman 
des Scélérats pour en g 
nombre : lefquels , de la ! 
d'où ils venoienc , cravi 
le Dauphiné ou la Prc 
& paflanc le Rhône , fe ]i 
dans le Vivarés ou dans 
ybnes. 

Mr. de Bafville y qu 
averti de leurs plus feci 
i^lligences avec les Ëtr 
Dar les Efoions ou-il a 
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palTages de cette Rivière } mais 
il y ht encore alors veiller de 
fi prés^ & avec tant d'exaâû 
tûde , que dans la fuite prefque 
aocuQ Etranger ne s'y pre- 
fenca quil ne ^(l arrefté. 

Une autre chofe eotretenoic 
encore Um opiniaftreté dans la 
révolte $c*eftoit Tefperance donc 
pn les flatoit depuis long^temps^ 
ainfi.que nous^ravons déjà: va 
par le projet de Brou don & de 
Viveps 9 d'un (ecours qu'on leur 
^yojf envoyer par Mer , qui 
leur porteroit xks Trouies , des 
•rnies & des. munitions ae guer^ 
re, dont ils avoient grand bCi- 
fiHQ.abfs. 

. jpour leor fàtté oerdre cette 
efperance ^ kjuî nîeUoît pas hn^ 
foAdfmenCyâ caufe que la Êuw 
(on' de la Navigation appro^* 
«baif^, MrileMarjéchal^.Mr: 

4e:ifia£»Ue^' alkUr car :iiSaà : h 



alors à la Cour un Me 
contenant les précautic 
y avoit à prendre j poui 
à l'avenir nos Colles en 
& il eft certain , que fi IV 
exécuté le projet qu'ils 
fait , jamais les Ennemi 
roienc ofé tenter uned 
comm^ils firent quelqc 
après y ainfi que nous le 
dans la fuite. 

Cependant , quelqu 
cautions eue Pon nrift t 
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tertio dé ce malheureux Païs 
eftoient tellement opiniaftrez 
dans leur révolte, que malgré 
\es expéditions Militaires , & les 
exemptes terribles que Ton fai- 
foit fan^-cefle de cet Scélérats^ 
les incendies des Eglifet, les 
mâflàcres des Curez & des An. 
ciens-Catholiques, concinuoiene 
toâjoufis i eniorM que tout ce 
que i*on h\io\t pour- éfeeittâre 
cet* embrafemettt , ffmbloit ne 
fervir qu*à ei) augmenter la 
violence. 

Ce tt'ôftcÂt pais feaiemenc 

.dans les Môdtagrtes des l^t%e^ 

nés que les defordrés du Bâna«» 

(ifme écliitûietie ^ c'eftoit aûffl 

daài ta Plaibe r 6c lufqU'aa» 

Portes de l^tnMs; que fa mreur 
fô répatidoâfft -Les Rdigionâire» 
de cette Ville eurent Tinfolence 
d'y convoquer une Affemblée 
de plM de Ktoii ceâB Petibutic* 



armez, ce qui euuem 
d'entreprendre quelque 
(ion Militaire» c'eftoitfei 
une de. ces Aâemblées 
quf'un aiéle aveugle dç E 
fait convoquer contre le 
du Roy, pour prêcher 
fes deftenles : Mais ^ le. 
lieu^ rheureviBcUfrd 
Mr. te Maréchal , qui çfl 
à Kîmes y rendoient ce 
(reprile d'autàpt plus crii 
<lu'on: qe pouvoic pas 
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fa prefence. Auffi , il en fut ii 
irrité , qu'il y alla en perfoqne : 
fît Êùre main -baffe (ur cette 
Canaille » donc il y en eut en- 
viron cinquante de tuez fur la 
place ) le refte fut diflipé : & il 
lie même , (ur le champ , mer« 
tre le feu au Moulin y 8e démolit 
enfuite entièrement , ce que le^ 
flammes n*avoienc pu détruire. 
Tous les Catholiques., à eau. 
fe de la dévotion du jour^ 
eftoient alors affemblez dans 
TEglife Cathédrale. Comme ils 
entendirent crier , courir dans 
les Rues , tirer des coups de fu« 
fils , 6c qu'on ne pouvoit pas 
içavoir au vrai ce qui fe pauoic 
au dehors, ils crurent que les 
Fanatiques eftoient entrez dans 
la Ville : L'allarme fe répandic 
dans TËglife ^ le Service fut in« 
terrompu ^ plufîeurs mirent Té- 
pce à la main > & tâchoient de 



se d'une lodiipomioff 
kr lui-même à Ton 1 
pour le calmer , pria 
ié de Beaujeu^ pour 
floine , &: depuis E 
Cadres , de monter c 
il le fit ) d: s'avifa 
mène , de (e fervir d 
rôles de ]e(us.Cbri(l 
mnis modiM fidei : il 
pbrafa fur te champ 
d'éloquence ^ & les 2 
bien au Tuiet , qu'il 
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pre(î:jue f ouc Fanatique ^ & txh%* 
mal Hfteotidttoé r ma^ tl excita 
tes RtvoktfH de la Campagne; 
à breider cecctf mêiiie duit ^ par 

f «ptetsUttle* dti litdulk», utie Ëgli^ 
fe d'tib petit Lku ^ appelle ^///^ 
7V^ ^ AMlB qu'ils avoient bruflé 
^Iqâet fotfA AuparàVadt, l'E« 
gtite dtf PoDC et Lddel > & brifé 
Itittftfi tei Croix qui edroietrt fut 
le grand Chemin ^ depuis N3«> 
iMMf |ufqa*à <ïe Pdnc. 

Là PfoviEtce eftoit pourtant 
fempiîe dé Thunes dans le 
temps <de ces deiôrdres-, car^ 
M r. de Bafvilte avoit reprefenté 
fi vivenrent i la Cour , la vio^ 
teftée de ces lAouvemens , 8c les 
fuites terribles qulls pouvoiént 
avoir 3 que quoique la guerre 
contiAuaft toujours avec fureur 
fol' nos Frontières y te que la 
Campagne al làfl; Commencer « 
•â lui AVOit envoyé tous les Te^ 
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coais qu'il avoit demandez. 

Mais^ cetce révolte leftoit 
telle nature, par la débaui 
générale de tous lies. Habit 
du Païs y & par la manière di 
les Rebelles s'y prennoient pi 
Élire des ravages, t^oft d 
cofté, tantoft d'un autre, ( 
pouvoir eftre furpris , qu'on 
içavoit plus conunent mire p< 
7 remédier. 

En effet , quoique nos Tr 
pes fuflènt.dans des mouvemi 
continuels, & répandues di 
les quatre Diocéîes , oùles 1 
natiques brufloient les Ëglifei 
mâfliacroi^nt les Catholiqu< 
on avoir beau courir fur lesLi( 
où Ton avoir commis çesatti 
tars , on n'y rrouvoi.t que < 
Gens qui rravailloient (raoq 
jement à la , culcung de le 
Champs , ou occuper* 4 1( 
trafic &; à kur çommeroe ) 
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un mot , on n'y rcncontroic, 
£ii Gens armez y ni Perfonne 
qui eufl; l*air d'avoir commis le 
moindre crime. 

L'on eflioic pourean€ certain ^ 
que ce ne pouvoic eftre que ces 
mêmes Hommes, qu'on trou- 
voie paîfibles aux Champs & 
dans les Villages , qui avoieot 
fait ces ravages : Il y avoir bien 
quelques pecitesTroupes de Sce« 
lerats toujours armez, & cachez 
dans les Cavernes des Montai 
gnes j mais ils eftoient en trop 
petit nombre pour entrepren. 
dre de grands coups : & Ton 
jugeoit bien qu'ils ne le pou- 
voient , que par la jonâion des 
Jeunes.Gens du Pais qui alloient 
groflir leurs Troupes j & puis ^ 
'quand ils avoient fait quelque 
cruelle expédition , fe retiroient 
chez eux y où tout paroiiïoit 
tranquile : Enforte^ *qu'il en eC-* 
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coic À-peu-prés as ces 
des Fanatiques , qui 1« îa 
fubitemenc de tçmpspi 
& (e diffipoiencdemcir 
me de ces r^p^tles <^ 
vent dan* l'^u par l*: 
pluGeurs nuages , ^ ^t 
qu'elles oiïC tout-d'un-f 
vagé la C^mpagoe» iaj 
niomeo: aprçs, ie Ciel 
& autC ler-em, ques'ili 
jamais eu la moiodre.a 
Cependant , queiqi 
! que l'on euft, q* 
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Criminels i & l'cquité nç per^ 
iBCCtoic point , de les enveloper 
<{ws le cjiaftinaenc qu'il eiloic 
Jufle d'en Êûre. 

L'expédient qoe Ton ji^gea à 
pfopos de prendre , dans une 
coDjonâure il délicate ^ pour 
remédier â de lî grax>ds vazMX 3 
h^^% ufer de trop de (êverité.) 
iut de contimier i n^ettre k^ 
Troupes en mouvement de tous 
coftez, pour chercher &con0»- 
baitre ceux qu'on trou vi^roit .ac- 
troupez ^ & de IËiir>e «n mêmç- 
tennps des «enleyemens ,^ns les 
.Parroifîes les plus coupanes , de 
tous lesjeune^-^ens qui (eroient 
ioapçonnez d'avoir des intelli- 
gences avec les Rebelles, &4c 
les tranfpqrter dans àt% Païs 
.éloignez^ & où ils ne pufleGt 
avoir aucun ç#n)nnerce avec epx. 
Pour ennpêcher cette. )ooc. 
tion dangex-eule ^ Mr. ^de fia(* 



tnowncer de» usât 
'àabicadoQii^ fàfi»de$< 

rofe» ^DraoûtiKUlBeil n^ai 

atÊebdre y pkrceque 
I av^^eM flccoiiftnini 4i 

^iHpéet jidâkini|iii>^« ' 

^ttÉM,'q«*fr "' 

ftlM>arMî^e 
répandire le âogdc 
-M<fiies , et â bf ^Âer^tei 




/ 
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toujours armez , des prompts 
fecours qu'ellA trouvoient dans 
le Païs ^ lorfqu'elles forroienc 
de leurs Tanières , pour entre» 
prendre quelqu'une des ces tx^ 
péditions fàn^lanres ^ qui fai-^ 
foient tant d'horreur. 

Le premier de ces enlcve- 
ftiens fut fait dans la Parroiffe 
de Mialet, qui efl: au milieu 
des Cevenes , & qui s'eftoit ou* 
vertement déclarée pour les Fa« 
natiques , leur ayant toujours 
donné toutes (brtes de fecours ^ 
& fur tout d'abord apr^s la dé. 
route de Ponipignan : Et com« 
me toute cette rarroifle eflioic 
généralement coupable, & in- 
feâée du Fanatifme , elle fiic 
entièrement enlevée. Les Hoib* 
mes furent embarquez , Se en- 
voyez dans les 'Priions de Sal- 
ces, où Mr. de .Quinffon Lieu- 
tenant General , 8c Mr. d'Al* 

G 



les tecevoir. ç^evoUex 

- Qaaod '^*"*,ue, pat î«"^^^ 

T* ou <iovixe %Los\'£5^'^ 
**^* r<. teùretflPf ***" & 
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abandonner ^ aprcs en;av.oir tué; 
une vingpaine. 

D'un autre codé ^ quelques 
petites Troupe» de ces Scele» 
rats jointes, enfemble , allèrent 
bruflsr ies^ Moulins du Mar-qui^ 
d'Andufe^: Cîfatuveroeur &• Sei-< 
;nçur;de: cette Ville ^ Géûtilw.* 
lomme zdé pour le fervice du. 
Roy j qui a très-bien fer^i dans 
fon C^P^QQ ' Ëc cç^ deux aâjona 
fureûjt faites avec tant, de ^t' 
çreç., &11 une. iî grande prQn(ip-> 
titude , qu'il Eut imppflible inos: 
Troupes 9 qui niarcherenc aur 
pcçj!}[)ieç>^uiç de cies;: motive^ 
ipens ,, dîafrivçf a.ije!» ik tempk 
fur jef > Jiiieiis où fç çommctr* 
coienti ces^ defoi^dres^ 
. Mn de.J>ilien:^ qui efilott de 
ce çpftft-Û^ ayant efté ajrpai ^ 

non par I%s/I^«^bjwns'du.JPaiï*f 
WttiRf»R;d^S Gen> d^TpRi^é- 

taçhe&ienç:^) qu'uoe B^ft de 



cours , y fie mettre h 

Maifons, & enleva ui 

des Habitans. Dans i 

qu'il les emmenoit , le 

ques , irritez de voir ei 

Hoftes qui les avoient 

reçus, refolurent de 

vrer, & attaquèrent i 

ment de tous coftez, 

Julien dans fa retraite 

quoiqu'ils fùffent en tn 

nombre, il les reçut / 

reufement . & avec ranr 
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tif^ua fort dans cette occafion ^ 
qui fut Siâez vive. Trois de nos 
OâBciers y furent bleflez : Nous 
y eûmes quatre Soldats tuez ^ 
une viagcaine bleflez ^ & Mn 
(deJuUen. y reçut trois coups 
de fu|Sl,dans ces habSts.^ 

B'ién loin que la rage que 
les Fanatiques témoignèrent de 
ces enleyetnens ^ reoutaft Mr. 
le Maréchal & Mr. de Baivilte 
.dfi Içs faire continuer,: ils cohiu 
nurent au contraire , que puiL 
qu'ils y efloient fî fenfibles,c'ér 
toit une marque certaine y que 
je cpup qu*«î.leûr portoît: le* 
bleffoit.au vif r que c*efloirle 
.vrai moyen de voir bientbft la 
fin de ces troubles i & qu'en^ 
fin,. il en efloit â.peiKprés de 
jcetce révolte > comme de ces 
embrafemcns, dont onnepeuc 
arrefler la violence^ qu'en en^ 
levant aux flanvnes , 6c tranfi 

Gui 
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portanc aîllcan, les wm^çis 
combiiftibles , qui oe fervent 
iqii'2 les fl U itoeiMT, 

il .fut donc iriblo de contfw 

nuer i cemr la iii6ne cmdwite 

dans, ton les iievx IMpeâs: 

£c Mr.. le Maréchal^. qtti e^L 

cote coaTaÎDCu qae les atcencacs 

<|H'on avoir £bc i les yeux daas 

le Diocdè de Nîmes, ne pou. 

yoîeDC eftre que i'oavrage des 

Habicans des Lieux mêmes où 

ils avaient efté coaimis , pui(* 

qu'un moment après oo n'y avoit 

trouvé aucunes Troopes de Fa- 

oauques , y 'fit enlever tour« 

d'un- coup y en un feul jour, dans 

jvingt. quatre parroiffss , trois 

cent {eunes. Hommes: quelques 

Familles entières de ceox qai 

avoient leurs £n6ins pariDi les 

Révoltez , & qui n^avoiebc fait 

aucune diligence pour les en 

retirer ^ enfin j tous ceuk de 
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l'un & de d'autre fexe qui fa- 
nattloicbt .♦ & cet amas de Gens 
furpecfcs & dangereux , iift aufli- 
toft embarqué , ficenvoyc dans 
lés Prifons du RouffifldA. 

Cette exécution , qui conf- 
rerna ce Canton rebelle , fut 
Êtite avec beaucoup d-otdre^ 
£c (ans la moindre émotion ^ 
par 4a bonne conduite que Mr. 
'de Baiviile, qiïi cohnoiflbit fis 
Païs^, inl^ira à Mr. le Mare, 
châi. Il obligea les "^incipàcrx 
Habitans des Licuîc à indiquer 
eux-mêmes, 'cetixtle leurs jeti- 
hês-Gert^ qu'on fbupçonhoittc 
pîus d'âVôiV 3êii întelligèftèès 
aVec les ReVôlcfèt j butre célà^ 
il Voulut en preiïdrè lui ttiSmc 
tanc èxade cohnoîlTâhce: Lès 
Soldats les arreïterèht tous en 
même-temps entdifftrcntsLtcuic, 
fans violence , & ïansqtre* lès 
MaUimentionnez ofaffimt braÀ^ 



exécuter leurs plus g 
mes. 

Mt.^ le Maréchal r 

tenta pas de purger i 

ces Gens fufpeds , il v 

en même temps les 

rendre leurs armes, l 

bien c|u'ils les tenoient 

Il les ht donc fommer , 

de la vie^ de déclarej 

eftoient » & de les i 

leur promettant 9 qu'i 

fait aucun mal a ceu> 

rendroient de bonne 

]eur rinr f>flrnl#» . Rr rk0 
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de bled ; qui eftoU la marque 
â laquelle ils reconnoiiJoieoc 
ceux qui eftoient de leur Parci. 
Od fie enfuice la même chofe 
àans le Diocéfe dXJfés , où l'oa 
avoir cbmmis les mêmes acren^ 
rats que dans celui de Nimes : 
Apré^ cela » Mr. le Maréchal 
& difpoia à monter dans lesi 
Hautes- Ce venes, ayant rnand^ 
à Mr. de Bafvillev^lc le venir 
}oindre a Sommieres , & d'y faire 
porter les munitions de guerre 
& de bouche neceffaires pour 
la fiibfiftance des Troupes. ; 

Quand ceux qui avoient acJ 
couilumé d'aller preder main* 
forte aux Fanatiques , s'apper*- 
garent qu'on commençoit à les^ 
enlever de tous codez, ils pri. 
rent tout»d\in.coup le parti de 
s'aller jetter parmi eux , & de 
ne les plus quitter ^ ainfi , cesï 
miemes eolevemejDs^ qui^ d'un 

Gv 
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codé , privèrent les Chefs de h 
révolte , des prompts (ecours 
qu'ils recevoient de ces jeunes^ 
Geos , groffirent , d'ub âiùtre ^ 
con (îdérablemen t Jeu rsTroupes^ 
par ceux qui aimèrent mieux fe 
déclarer ouvertement ^ que de 
rifquer d'eftre enlevez : tant il 
efl; vrai 3 qu*6n ne peut fou vent 
guérir un mal , fans en exciter 
un autre , & que les projets les 
mieux concertez , font quelque 
fois fujets i des inconveniens, 
que toute la prudence liumaine 
ne fçauroît éviter. 

Deux decesTroupes^ainfigrof* 
lies par la jonâion de ces ^cele- 
rats, lefquellps avoient efté cbaf. 
fées des Hautes-Ce venes par M n 
de Julien , 6c qui s'eftoieni: unies 
enfemble , fe jecterent dans Je 
Diocéle d'Alais , & parurent à 
une lieuë de cette Vill^ , aftprés 
d*imc Metaicie , appeliée U T^m 
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de Belot: Elles eftoîeht compô- 
iées de douze ou quinze cens 
Hommes^ & comn^nd'éés p^r 
Cavalier, Roland, & le Sr.de 
St. Chate^ jeune tîénlil homme 
du Dîocëfe de Nînséis , Ancien- 
Catholique 9 à qui la teflie àvoic 
tourné, & que la débauché àvoic 
jeicé parmi êu^ ^ mài$ qUi, dans 
ia (uitei repara en quelque ma- 
nière cette folié y par ion re- 
pentir^ comme tiôus lé verrons 
dans la fuite. 

Mr. Planque, alors Brigadier 
des Armées du Roy , & fait dé- 
puis Maréchal dé Camp à* îa 
prtfe de Gironè^quicomfnan- 
doit un Détachement de fépc 
ou huit cens Homtnes des Kcr 
girfiens de Rottefgue & déTaf- 
naut , a* oit fuîvi ces dèuxTrbù^ 
pes jdur & nuit , & de po(\é en 
ptjfte, depbiilâSalë/pù éileji 
âvoieht' égorgfi tih'é vingtaine 

G vj 



charger â fouhait, | 
les avoienc toujours 
lui ^ & s*e(loienc éch 
faveur des Montagne: 
& des Précipices. 

Enfin , il fut av( 
Efpion , à qui il ci 
quanre Louis ^ qu'elle 
arreftées auprès de 1 
Belot : qu'elles y devc 
la nuit , s'y repofer , 
chir ) Se de là , fe jet 
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du (6\t , & y arriva a onze -^ il 
y trouva ces Troupes campées^ 
& rangées en bon ordre : il 
n'avoir encore avec lui que le 
Détachement du Régiment de 
Rouergue \ celui de Tarnaut , 
qui avoir pris un plus long che« 
min pour les enveloper ^ n'avoic 
DÛ encore arriver : \j^% momens 
font précieux à la Guerre ^ on • 
en doit profiter : il craignit que 
les Révoltez ne lui échapaflept 
dans la nuit ^ il les fit charger. 
Ils crurent que ceux qui les zu 
caquoieot éoient en grand nom« 
bre ^ répouvantp les prit ^ trois 
ou quatre cent de leurs meil- 
leurs Hommes , fe jetterent dans 
la Métairie: Mr. Planque la fie 
inveflir ^ & en attendant que 
tout fon Monde fufl; arrivé » il 
fe contenta de repouffer vive, 
ment ceux des Rebelles qui Tàt^ 
taquecçi;» plv^ur» fpis , ppoi 



venu , Il ne attaquer 
à là pointe du jodr: 
defFeriduë par une t 
raille j il y aVôit out 
vieille Tour. Les 
avoiênc eu le femps 
fifier , & de fe prc 
bien defFendre: ils 2 
veftu pâr-dedahs la 
Porte ^ d'une muraill 
fecbe^ & percé tous 
d'où lis faifoient ce 
ment feu de tous co\ 
taque fut vive & bien 
Taâdis nn^ Au^n ^^ 
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Quand cela fut faic», rtoalgré 
les coups de fufil , & des pier^ 
res que les Âffiegex jetcoient 
fans.ceiïe fur les Aflaillabs , on 
entra de toutes parts , &; on 
fondit fur eux Tépée â la main^ 
ou la bayonete au bout du fu- 
fil : Ils fe deflèndirent en defef- 
perex^ de chambre en chanta 
bic. On les tùa tous ^ à là re^ 
ferve de cjuacre , i)ui furent prrs 
en vie , de exécutez le lende-^ 
main à A lais. 

' Dans le temps que Mr. Plan, 
que edoit auK mains dâcis ti; 
nuit avec ces. Brigands, M^ \é 
Maréchal eut fa précaution dé 
lui envoyer un Détachement 
de Dragons de Fimarcoâ , ctifnw 
mandé par Mr. He Foix Lieu:^ 
tienant Colonel , qui arriva af- 
fez à temps pour charger vive^ 
ment dans la Plaide ^ ceux qui 
avDÎeâe efté ims:enf fiikadc S^i& 
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perfer dans la nuic. Il yen eut 
encore plufieurs de tuez dans 
cette pourfuite : Enforte que 
dans toute l*aâion » les ReVol- 
tez j>erdirent plus de cinq cens 
Hommes ^ fans compter les bleCt 
(eZy qui furent auOi en très, 
grand nombre. Leurs princi- 
paux Chefs fe fauverenc des 
premiers^ à la faveur des ténè- 
bres ^ & s'allèrent cacher dans 
les Bois avec le débris de leurs 
Troupes. 

Mr. Planque conduifit cette 
aflfaire avec toute la vigueur & 
la prudence poflible : Mr. de 
Tarnaut & Mr. de Foix s*y 
diftinguerent : Tous nos Offi« 
ciers & dos Soldats y firent 
parfaitement bien leur devoir. 
Nous y eûmes un Capitaine & 
un Lieutenant de Rouergue 
tuez ) cinq Officiers Subalter. 
aes, ide Tuo fic.de i-âutr^ Jle^, 
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giment , légèrement bleflez -, 
fept Irlaodois OfSciers Refor- 
mez dangereufement blefTez , 
dont crois moururent de leurs 
bleâures quelques jours après j 
douze Soldats tuez , & une 
vingtaine bledez. 

Mr. le Mar<^chal fe rendit 
lui-même à cette Métairie à 
cinq heures du matin 3 & y 
donna tous les ordres neceH. 
faires pour profiter de cette 
déroute, qui fut complète, & 
très, importante , par la perte 
confidérable que firent les Re- 
belles , par la confternation de 
leur Partie Se par les ravages 
dont 0% garantit le Païs où ils 
avoient refolu d'aller porter le 
1er & le feu. 

Un du fecmi Lii)re. 




HISTOIRE 

DU fa^tatisme" 

DE NOSTRE TEMPS. 




TKOJSlËMEi 

Es l'afiatiques ne ïcfé^ 
roienc jamais relevez de 
la perce qu'ils firent à la 
Ti^ur de Betoc , fi tout le Paï», 
î^m'eftoit generaletnenc opiniâ- 
tré à fouftenir là révolte , 'n*ai. 
Voit aufficoft travaillé à la re^ 
parer , en leur envoyant des 
Recrues , pour remplacer ceni 
qfu'ils avoient perdu , & eh 
condnuant à leur donner tous 
les fecôurs dont ils avoientbe* 



ce (3C d'autre par Kei 
attendre les.Çarlt^o] 
Chemins, & maila< 
me ils firent, tous 
. rent le malheair de 
tre leurs mains.* '^ 

Il y avoir alors c 
guedoc vingt Bataili 
Regimens de Dragc 
ordres ^de Mr. le 
Tou6 les poftes el 
reniplis , & les Ti 
un continuel mouvi 

Mr. de Julien efl 
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de Villar Colonel Reformé , 
eftoir au pied de i& Montagne 
ée l'A ufere, donc les neiges ^ 
qui ^ommençoienc à fe fondre ^ 
auroienc laiflé les Chemins li« 
bres aux Fanatiques : Mr. de 
Gevaudan Maréchal de Camp^ 
eftoir dans le Diocéfe dlJfés i 
& l'on avoit pris de tons cotez 
de fi juftes mefures , qu'ils ne 
pouvoienc paroidre en aucun 
endroit , fans eftre vivement 
pourfuivis. Auffi , il ne fe paila 
prèfque aucun jour , que quel- 
ques-uns de ces Meurcriers ne 
fu0ènt arrêtiez: } & il n'y eut 
«oçun maflacre » qui ne i^ft 
auflitoft tuivi d'une punition 
exemplaire « dans la Parroiffe 
même où il avoit efté commis^ 
Le plus renommé de ces Sce. 
lerats qu'on arrefta alors' , fut 
le &meux Bel^^neiW commàn- 
doic la Troupe de Çaftâhet^ 



fcc>- ycvcnes-: Mr. d< 

faifoic chercher de 

temps. Esfio, leSr. 

Subdelegué, fut ave 

toit dans unç MaiA 

lage d'AuIas , prés. 

Xa MaJton, foc iovei 

P/agons, coramaod 

Sr. Breffieu, Capitai 

Régiment de Fimai 

layne, ne voyfwtam 

de^ s'cchaper , gagpa 

h. Maifoa, a/mc: de 

Jets j & il. alioirr tire» 

ficier. oui le. (cr 



mit 
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)» Ie>f]Lipplice de la roâe , qu'il 
l'a voie que trop njericé. 

CafUnéc , pour Ce confoler 
le la perte du Comoiandanc 
\s ta Troupe , s'avifa en ce 
«mps-Iàde fe marier: Quoiqu'il 
îiflt Xf\ que nous l'avons ci.de:. 
font dépeint , &. qu'il jeqft â 
>eine la figure d'un Hooime^ 
e rang qu il tenoit parmi. le$ 
Fanatiques ., lui fit tropvei: une 
Maliicureufe , appcll jéc iwr//r/r//r^ 

^ui voulut, bien fe hazardçr d'ê^ 
:re fa femme. Ce Mariage* fuF 
[plemnifé avieç de grandes ré,- 
iPuiffançcs: Toutes les Conv 
munaute:^ rebelles lui firent d€;s 
prefens.: Soq: Epoule fiit ma,, 
gnifiqpement parce 3 &.. Ton 
donna â cette Gueufe , le titre 
de ^rinçeffe des^ Cevenes. 

Lç ridicule Marjage de ce 
jpropbete Fanatique , n.e Ui^ 
pas de produira alors, un bon 



*^ucd , x-iuinmcs oc ri 
Village de Fraiflîne 
ques ,' qui revenoien 
de la Foire de Barr 

{)refentaauffitoft,piec 
i.c2,aux Nouveâux-N 
pauvres Gens s*actt 
eftre égorgez ,& la Cl 
cefle eftoic de cet a 
Caftanec voulut que ( 
fufTent marquées par 
de clémence , & le 
tous en liberté : il U 
me rendre tout ce < 
avoit pris i & n*Mi 
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elloit le Lieu où il eiloit né. 

Tandis que Caflanec s*ap. 
plaudiâbic en fecret de Tadion 
genereufe qu'il venoic de faire» 
& fe confo!oic auprès de fa 
chère Mariette de la perte de 
Delayne, il reçut une nouvelle 
qui lui caufà un cliagrin mor. 
tel 3 & le replongea dans Taf. 
fliâion. On lui apprit ^ qu'oq 
avoir arrefté le Sr. de Saïgas » 
dont nous avons déjà parlé: 
C'eftoit un vieux Gentilhorame 
du Bas- Gevau dan, zélé Hu- 
gûenor, & Admirateur de ce 
prédicanc imbécile. Mr. de Baf^ 
viUe 9 qui le foupçonnoit depuis 
long- temps , & l'avoir fouvenc 
exhorté à changer de coisduire, 
prit lui même le foin de lui faire 
ion Procès. Nous verrons bien- 
tôt quelle en fut Tifluë. 

Quatre de les Vaflaux Tes 
Cpmplices , furent auffi arrcftez 

H 



au Village de Fraiffin 
ques. 

Je dois rapporter 
arriva d'affez e^crac 
Tun de ces deux M 
donc Texecucion fût £ 
de; Le premier qu 
au gibec , mourut d 
cément de fa Religioi 
qui efloic un Jeune-1 
trente-ans , ailez bi 
convertit Hncéremer 
nitens blancs de cett 
faveur de fa converl 
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preparoienc à Teoterrer , il don- 
na quelque figne de vie : on en 
prit foin ^ il revint entièrement. 
LePrévoft du Lieu, qui ^n fût. 
avçrti , voulut le reprendre : oq. 
le cacha 3 & on le fit ivader«^ 
Quelque temps après , il donna 
tant de marques de tepentir de 
fes crimes 9 & on le reconnut' 
fi confirmé dans la Foy Catho* 
lique t qu'on crut devoir de» 
mander (a grâce au Roy : elle 
lui fiit accordée) 8c il s'enrôla 
pour Soldat y afin de confacrer 
la vie au fervif^iie celui qû 
la lui avoir donnée. 

Mr. de BafyiUe eftoit alors ft 
Alais: Il y jugea, & condamna 
à la roue, quatce des plup grands 
Scélérats de$ Cevenes^ ^ont il 
y en avoit un qui ie faifoit ap« 

Î relier Sans-^^uartier ^ iic te au 
6itX;)ief cle;Bri2;ade: il çieur 
rut m enragé » m» aocua tept 

Hij 



tre Anciens-Uacholiqu 
Catholiques de leur c 
fane main-^aiïe fur I 
veaux - Convertis ^ er 
quacre à St. Florans. 
noit toutes les mefures 
pour empêcher la con 
de ces fureurs recîproqi 
les Catholiques avoi 
(bufièrtj qu'o#avoit i 
peines du monde à les 
dans les bornes d'une 
deffenfe. 

Mr. le Maréchal, ; 
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Ordonnance contre les Coxti^ 
niundutez , pour les rendre ref^ 
poofablei 4e tous les crimes 
qu'on cpmmettroic à l'avenin 
Mdis , voyant que malgré cette 
Ordonnance^ elles perfiftoiene 
toujours à favorifer les Rebelles 
attroupez^ à leur fournir des 
vivres , & à leur donner tous 
les (ècours dont ils avoient be- 
fçin , il avoit formé le deflein 
de fe faire donner par chaque 
Communauté des Religionaires 
en oftage ^ & d'en faire pendre 
deux pour un Âncien*Catholi» 
que qui (e trou veroit maflacré : 
il avoir même écrit en Cour 
pour faire approuver ce projet ) 
mais Mr. de Bafville trouva 
cette condition trop violente ^ 
te fut d'avis d'exécuter aupa-* 
xavanc à la rigueur 1-Ordoa. 
nance ci-deflus ^ Se fon tcn%u 
mène fut fuivi. 

Hiij 



17+ tlijhin 

II cft *raii<|ar ce- qni en 
tcmii le» defofdm , eftste 

(■MMBMIW 'OefrCoBUMliUI 

BHigré'Ut'peiMO «* dln i 
ppiMDt t fc f oa aoomcti 
^ac po«r namlter i on figr 
awl , on leiol«4»eé -iTtfeA 
coan m ntatia le» niai 

lOB." ' -" > - • 

I. CeacnAiaCt ««Me que < 
K«rU,Mr.leM<r<rbir< 
kR encore eflayer de% iâo< 
plàs du»; Il étaUii ftr 
des Tfotnei , avee de» Offi 
pcor les faire agir dans chi 
Cactoo? îMenr donna des 
rra^kx», pSDFnfitertoun 
PanoilTe» , y Aire des £ca 
^cnx qui aurbienr- quitte 
hiakiitvàoas-, aBnëmcerles 
nieteipeines aux Parensq 
laftraiebc^^s revenir dam 
jours > <c. donna àtéké en 
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me-temps , de faire chercher 

de coures parts les Rebelles at« 

troupez, & ^e les pourfuivre 

avec vivacité: il envoya pour 

cela plufienr^Détachemcnsdans 

ie Diocéfe de Beziers , où il eue 

avis qùHIs s'eftôienc rcfogieZ}, 

& alla lui-même du coué de 

St. Hipohte , pour agir dans le 

C^ton qui efl entre QuifTac 

i& Sommieres , où le refte de 

la Troupe qt3*il avoic battue 

depuis peu s^eftoit retiré , à 

caufe des Bois, des Retraites 

& des Aziles qu'ils y trouvoient. 

Tous ces mouvemens furent 

pre(que inutiles : On avoic beau 

poursuivre tes Rebelles , & ^re 

de$ batcutfs générales dans \ts 

quatre Diocdfes qui efloienf les 

Theacres de leurs cruaucex, \\s 

it cachoient A bien par petites 

Troupes , dans des Paît où tout 

les favorifoic , . qu'il 4ftotc inu 

Hiv 
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poflibltf de les joindre |8f tout 
ce qu'on put faire, fut d'y -re- 
nouvellçr les deffenfes de leur 
fournir des vivres, fous les der- 
nières peines , afin de tâcher de 
faire périr par la faim , ceux 
qtt'on ne pouvoir punir autre- 
ment. 

En ce temps là , ceux qui fà. 
vorifoient la révolte , & qui ne 
fe foucioient pas de ruiner la 
Province , pourveu qu'ils vinf- 
fent à bout de leurs dedeins , 
s'aviferent de faire courir le 
bruit, que cette année-là il n'y 
auroit point de Foire à Beau. 
Caire ^ & cette nouvelle fe ré« 
pandit fi vite de tous coflez, 
que la plâpart des Marchands, 
qui ont accouflumé de s'y ren- 
dre de prefque tous les endroits 
de TEurope , doutoient déjà s'ils 
dévoient y aller. 

Mr. de Bafville n'en fut pas 
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pluftofl; avercf, que prévoyant 
de quelle conféqueoce il edpic 
de delàbufèr roue le monde de 
ce faux bruit , il donna linç Or- 
donnance , qu'il prit foin deâiire 
publier parxout ^ afin de Êiire 
fçavoir le contraire : Et écrivit 
même a Mrs.leslntendans des 

* - ■ 

autres Provinces , de détron^pec 
tous les Negocians : de les .ail 
[urer , qu'ils n'a voient rien . à 
:raindre} & qu'on donneroit de 

1 bons ordres. & fur leur rou. 

• 

e ) & fur les Lieux ou cette 
lelebrç Foire devoit fe tenir ^ 
|iiç Hen ne (ëroit capable dî'ea 
roubler la tranquitité. 
Ce fiit à.peu-prés en ce tems« 

^1 S^^ P^^ '^^ recherches coa. 
inueiles qu'on faifoit de tous 
oftez^ on arrefta auprès de 
]Smes pIuHeurs Scélérats, en-, 
r'autres .queloues-uns de ceux 
ui a voient alraâtné. le Sr. de 

H V 



ges qui fontdacoftd 

Mortes , & commenc 

mer une DoavelFe 

Meurrrrers qui âuro 

de maux: mr le M 

fluffitofl: aller des Tri 

cofté-là, afin de ptr 

remtût le Pais de c 

ftûuatiques, mii aun 

eftre efté aufli dao^ 

ceux des Moncagne; 

le St. de Se Ch 

débauche & le defo 

ftf&ires avoieftc îetci 
_• . t- * 
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& parler à Mr. de &âfvill€f, 
pour obtenir (on pardon duRoy, 
promettant d'abandôûner 1^ 
Rebelles ^ fi on daignôic inttu 
«eder pour lui. On lui fit rd- 
ponfer^ que /es cïmt& eftdeftc 
trop grâfids pour eftre pardon. 
nez } & qu'avadt qu'otf ôfàft 
feulement prctooncer fon nom , 
il falloit qu'il trouvafl;le fnôyen 
de faire tomber nos Troupes 
fur le& Revoltéï , ou de nous 
Jîvrer leurs Chefi, Nous verii. 
rons dan^s la fuite ^ quel parti 
iûi fit prendre la re^exiôn qiill 
fit fur cette iréponfe ; Cëpen^ 
dant, on ne laifla pas de faite 
tout ce qu'on pcgp , pour éé^ 
couvrir où il eftoit , afin de 
Tarrefter 5 & ofa coMtoei^ça d 
liii hitt le VtoQèi paf conttt*. 
nsace.; 

Celui do Sf . de Salgaseiftdit 
ftfe aVMc^Vac ptefque pik 

H vj 
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à eftre jugé. Mr. de BafW/k 
qui y cravailloic lui-même ave 
beaucoup de (oin , ottit alors 
Alais , un Gentilhomme , ^\ 
pelle Montrcdai , qui avo 
feryiailez long «temps daosl 
Moufquetaires , & avoic e( 
depuis Major d'un Regimei 
d'Infanterie. Il dépofa , qu' 
tant allé. à Florac , avec qu 
rante Païfans de fa Terre , da 
le temps qu'il n'y avoir pas e 
core des Troupes dans ce Ca 
ton^ & que ce Lieu eftoicnn 
nacé par les Rebelles Je Sr.< 
Saïgas l'elloic venu, trouve 
pour le diûTuader de continu 
dans cet emploi 5 lui difan 
fue cela ne lui fat fait pas ho 
wur } ^uil ne devoit pas fe m 
1er des affaires àe ces Gens Ai 
parlant dès Fanatiques } qu 
devait les laiffer faire , pen/er 
fa Famlley é" àf^ Maifm , q 
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fûUf toit bien e^re bfujlèe : A quoi 
Je Sr. de Monrrodat répondit , 
que tùus les emplois eftoienthono- 
tables^ qùanimfervoit fonPrin^ 
ce j ^ que fuifqtCil hax^rdoitfa 
petfinne , il pouvait bien hax^rder 
fes biens. Ces difcours , pleins 
de venin 3 d'un codé , 6c de 
Taucre , de généreux fentimens , 
furent encore ouïs & dépofez 
par iine Demoifelle , chez la- 
quelle le Sr. de Saïgas eftoic allé 
exprés , pour parler^au Sn de 
Montrodac. 

Quelques jours après ^ cet in^ 
JForcuné Huguenot , qui avoic 
elle affez imbecille pour (e laiCi 
fer feduire par Caltanec , fut 
coovaidcu a'avoir prefté foo 
ChaAeau aux Affembléçs des 
Fanatiques , d'y avoir affiftc» 
d'avoir eu (ouvent des fecreces 
"Conférences, avec ce.Prédicane 
infeof^ ^ £c il foc condamna aux: 
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ealeres t Sa oaifTance ^ fon âge^ 
Kl famille , & les biens a&z 
confidérablcs qu'il avoir , Tau- 
roient fait regreter dé tottc ie 
monde 9 fi quelque temps après 
fon Jugement ^ l'on n'euft dé^ 
couvert , qu'il avoit eu part â 
des crimes qui meritoient les 
plus grands fiipplice^. 

Quoique vi% avantages que 
Ton avoit remporte^ fur les Fa- 
natiques, toutes les fois qu^ils 
avoient oTs paroiftre en Cam- 
paene par groffes Troupes, leur 
euuent fait "prendre le parti de 
fe divifer par Pelotons j néan- 
moins ils ne laifldient pas de fè 
joindra quelquefois , 6e de fbr- 
mer àts Corps aâKexnMnbreux : 
C'efl ce que fk Cavalier aAipvés 
de Luâan > où il aficmbla rout^ 
d'un.coup ^ une Bande dt htàt 
ùtL neuf cem Sceierati ^ fnééî/ 
tant peut^eftiw d- «vdif laé léifMu 
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che de fà dernière déroute à 
la Tour de Bclot. 

Mr. de Gevaudan Maréchal 
de Camp , qai eftoit à Ufcs ^ 
en fut auflîcoft ârerri^ & les 
alla cfaercher , avec quelques 
Ccnnpagmes'des Dragons de la 
Prarmce^ & le Régiment de 
Marfîly : Il les rencontra dans 
un Valon ao bord d'un RuiL 
feau y où ils faifbîent ake , 8e 
fe rafjraichifiaîent r il les fit en« 
veldper de tons cofte2 » 0ç les 
chargea brulquemenc : Ils s'é« 
toient rangea en bataille » mais 
ils firent peu de refiftance i U 
après avoir fait leur décharge^ 
ils furent rompus , Se prirent la 
ftrite.. l\ en demeura- environ 
deux cent fur Ta place : On les 
tiourftrivft dans les Boi» où ils 
w jetterent, & où î^j tn ttst 
encore plufieurs tuez es h\tS&U 
Non» y pérdiniesf fepc o» Bu» 



La Province dô L; 

fie en ce temps - là ur 

qui l'af&igea pre(qu*av 

les. maux qu'elfe (ouf 

ies ravages des Fanaci 

fut la more de rilluftr 

nal de Bonfy , qui elle 

(i long. temps à la teft 

Eftars : fervant le R 

zjsie : aimé generalei 

tout le monde ^ & q 

pleurerions encore, a 

jefté n'avoit mis en : 

un Prélat , dont les 
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que Ton prennoic, & les mou- 
/emens concinuels de nosTrou-^ 
pes 3 la foreur du Fanatifme 
i*empara fi fore de tous les EL 
phcs<lansleiCevenes, pendant; 
les mois de juiliec , Aoufl: de 
Septembre de 1703. que fi par 
Dalheur le Ciel fe fufl: alors 
iéclaré contre nous fur nos 
Frontières 1 comme il le fit quel* 
que temps après , il euft eilé à 
:raindre que le feu de la revoU 
:e , qui devoroit ce trifle Païs^ 
D'euft emtnrafé toutes les Pro- 
rinces voi fines. 

Mais heureufement la France 
xiomphoit encore alors par tout 
:iù elle portoit fes Armes ? Et 
a Renommée apprit en ce mê- 
ne*temps aux Rebelles^ que le 
Vf aréchal de Villars avoit paflé 
e Rhin j battu le Prince Louis 
je Bade ^ forcé les pailagesde 
a Foreft Noire } joint le Puç 



que Place en Italie , o 
portaft quelque viélo 
Prince Eugène : Et 
Mgr. le Duc de Boi 
que la France a perd 
& pleure encore , ver 
gnaler (es premières a 
la prife de la fameufe 
Brifac^ dont rimpoh 
quefte avoit étonne d 
rope, & confterné le: 
liguées contre nous. 

Ces grandes nouve 
volèrent alors par toi 



D<.U^M 
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î maltraitez de toutes parts , 
k'eftoient gaere en eftat de leur 
mvoycr ces (ecours qu'on leur 
âffoic attendre ^ & dont !a fia. 
eufe efperance entretenoie leur 
>piniâtre*té dans la révolte , mal. 
;ré les châtimens , I A fupplices, 
$C tous les malheurs où ils croient . 
fxpofez. 

Il y eut alors quelque tran. 
iuilité dans les Montagneis des 
Céveœs j maïs les meurtres 8e 
es incendies eontinuoîent dans 
a Plaine , dans la Vau.Nàge , 
Se aux environs de Nîmes : Ec 

Îuoique les Détachemens des 
dragons qu-on y avoir mis^ 
ronruflenc inceflàment.de tous 
rodez ^ pour empêcher ces cri- 
nés , ou pour tomber fur ceux 
q^î les avoiënt commis , il leuir 
rfloit impoffible de f es fiirpren- 
Jrej parceque c'eftorcnt ordi- 
nairement les Habitans eux- 



Wftoire 
nêmes, qui forcoient de 
!eurs Maifons^ comme 
l'avons die, pour faire ce 
âges, 6c puis y retourn 
Iranquilement âpres les 
|aits. 

Si quelc^ue Troupe de I 

liques ofoii paroiAredejo 

pe nui:, elle cftoit auflîtoft | 

livie : Et Mr. de Gram 

rigadier des Armées du 

i edoic pollé à Lunel,: 

: averti qu'il y en avoii 
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fureté de la Foire dont nous 
^ns parle 9* en écâbli flanc des 
ftes depuis Montpellier juC- 
'i Beaucaire » & de là juf. 
'au Sc.'Efpritj & y alla lui:. 
:n\e , afin qu'il n'y arrivafl; 
cun def ordre , & que le Corn- 
îrce y foft libre. 
Tandis qu'il âifoic ces cho« 
9 Mr. de Bafville de Ton cô- 
, fit une découverte qui fut 
la dernière conséquence , 8c 
i afFoiblit extrêmement les 
natiques : Il avoit fait jufqu'a- 
rS) comme nous l'avons dit ^ 
it ce qu'il avoit dû, pour 
ipêcher qu'ils n'eudent de la 
udre ) mais il n*avoit encore 
que des foupçom contre ceux 
i la leur fourniiïoient : % le 
couvrit alors à fonds: II (eût 
le Bermond Salpêtrier de N!* 
es y Janquet , deux autrès.Honfi- 
ts\ & deux Femmes aufli , fax- 
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foienc ce commerce i il. les fit 
tous airefter» CesilearpreiDiérs 
fuiieht coocUnine» .à la l^otte ,. 
leàr^Maâioni raC6es.| k%gaùrç 
antrêt aa gï[>et. .\^ i. 

Quoique U ipeâaQie (te & 
Perfonnci execocàes en np oiSr 
me joar , fu(l uii cfieoiplç ter. 
liblç» Je. crijBaé ^^u*i)iir aycfënt 

cpimnisf^ruc <l*a0e:if opmn^s 
conféqùence à Mr. de Bsuville, 
pour n'en faire pas une recber^ 
che,p]i¥^e2aâe.: 11 cava cectç 
intrigué avec c^t-derçia, qu'il 
dànpU cous les Con^IicqL. 4e 
ceux qu'on avoic pupis s' Se dô' 
couvrit, que deux Poudriers dp 
Çomcac d'Avignon y .af« 
ÙLK , & çràtn r^onorol f%g^,, 
.Su^t du Roy, recevbic la pon- 
dre <le leurs mains : Il Bt ô^. 
mander ces trots ^^AsXbmtcf^l 
Mr. le yice4-fgat.A ilV^S^ 
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lême ièipplice. 

L'on fie alors aufli une cap- 
ire très* importante de deux 
lentilshommes duVigan^ Nou- 
eaux - Convertis j qui a voient 
hacun fept ou Kuit cent livres 
e rçnte : L'bn s'appelloit Bon^ 
el ^ &c avoit efté quatre ans 
ans les Gardes du Roy : Tau., 
re fe nommoit Za Rode , & 
voit fait cfuelques Campagnes 
n. qualité de Volontaire : Ils 
iirçnt convaincus 4'Avbir efté 
armi les Fanatiques^ & d'avoir 
»ru{lé des Mailbns &: des Egli- 
is. On les condamna à-avoir 
1 celle tranchée : Bonnelmou<- 
ut Catholique : l'autre en en* 
âgé , & fans Religion. 

Çétoient deux tiommesjiar. 
is 9 & plus capables de com- 
mander , que tous les autres 
Z'^sh des Rebelles , fans excep« 
er le fameux Cavalière Leur 



youlois faire ici un a 

de tôos ceux qui turc 

& punis -, car il PC 

prcfqu'aucun jour , Q' 

Ses exemples de pbfi 

Miferables : mais , y 

mention que des prix 

dirai feulement, que 

aoffi alors trois des 

chans Hommes qui 

mi les Révoltez. 

L'un eftoit , le n< 
/ànquet , iniigne M 
Chef de ceux qui a 

M • « ^^ Ja Ct> t- 
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méchanceté : Ils furent tous 
trois condamnez au fupplice de 
la rojie. Mais , afin ou on puiffe 
juger de la férocité orutale des 
Fanatiques ^ je ne dois pas ou- 
blier de dire ici , qu'après que 
l'on eut interrogé ce dernier , 
quand il fe vit convaincu de 
les crimes , il fe coupa la moi- 
tié de la langue avec les dents ^ 
& fe donna un coup de cou- 
teau dans le ventre. 

Pour délaffer mes Ledeurs^ 
& effacer les triftes impreflions 
que le récit de tant de fuppli* 
ces peut avoir fait fur leurs ef- 
prits , je croi qu'ils me f^turont 
quelque gré de leur raconter 
ici ) de quelle manière Mr. de 
Bafville s'avifa alors de punir 
un crime affez bizarre j & pour 
la punition duquel, je ne fçai 
quelles peines peuvent avoir im- 
pofées les Legiflateuri. 
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On Procureur de Nîmes, 
Nouveau • Cooverci , appelle 
Raym0nd^ pour empêcher ta le- 
vée de la Capicacion dans le 
Vivarés, s*avi(a d'écrire à un de 
les Amis à Aubenas , que cette 
année- là , le Roy en avoit dé* 
chargé les Peuples de ce Païs^ 
pour les recompenfer d'avoir 
demeuré fidèles à (on Service: 
Gecre Lettre porta un trés« 
grand préjudice à la levée de 
ce Droit , parceque l'Ami du 
Procureur répandit par tout ce 
£aux bruit. Mr. de Bafville en 
foc averti : Peut-eftrc n'y au. 
roiril pas fait beaucoup d'at:. 
tention , (i quelqu'autre avoit 
écrit cette feuffe nouvelle : mais 
il ne douta point qu'un Hom- 
me de ce cMàù&Tt y n'euft eu 
quelque mauvais deilèin ea l'é- 
crivant ^ & pour l'en punir, il 
le condamna â aller luûméme 
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defabufer , non-feulement celui 
d qui il l'avoic écrite, mais en« 
çore tous ceuie à qui Ton Âini 
Tavotc itiaodëe ; Et pour cet 
eâFec 9 il lui envoya le Prëvofl; 
avec tfofï Archers , qui le pri- 
rent chez lui ; 8c après l'avoir 
meoé â Aubenar^ & promené 
à: fea dépens dans tout le Vi- 
varcs:, le ramenèrent dans les 
Prifoûs, QÙ on le retint quel^ 
ques jours; y pour le laifler re-^ 
pofer àt (a cour &, & lui faire 
expier, tout ce qu^il y avoir de 
n^aiin diins (on intention. 

On a voit mis alors i Vic^ 
Lieu dont on; avoic fiijet de fe 
défier, trois Compagnies, pour 
veiller à la fiireté & ce Can« 
tôQ. Les Fanatqiues envoyèrent 
défier au combat, ceiui qui les 
commandoit) 8c lui firent dire» ^ 
qjie s'il vodoit fordr avec trente 
éioAunes^ iisVattcndroient avec 



dirent (ur fa petite'^' 
l'enveloperent , & la 
rcnt de tous codez. O 
dix Hommes : Son Lii 
fe retira avec le rcftci 
Maifon Toifine , s'y defl 
brave Homme , tua ut 
taine de ces Scélérats^ 
les autres à Tabandonc 
s'aller cacher dans le 
Un 9 qui eft d'une fi va 
due & fî impraticable , 
împoflîble adx Troupes 
renc commandées pou 
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viron cent cinquante j fortic 
.brufquemenc du Bois de Mont- 
clus , pour aller ravager le Païs : 
Ils rencontrèrent malheureufe- 
ment fur le foir, une Troupe 
de Moiflbnneurs de TAbbaye 
de Valfâu ve , qui revenoienc de 
leur travail. Ces pauvres Gtw^ 
qui ne fe mefloient point des 
affaires des Fanatiques ^ mar- 
choient fans précaution & (ans 
.crainte , fe repofant fur leur 
innocence , & ne fongeant qu*â 
s'aller délafler chez eux des fa- 
tigues de la journée : mais , ces 
Ames féroces 2c altérées de fang, 
ne les eurent pas plufloft ap. 
perçus , qu'ils tondirent defTus , 
comme s'ils euflent rencontré 
leurs plus cruels Ennemis } & â 
coup; de fufils & de hacbcs» 
en tuèrent une Quinzaine , & 
en blefferent plufieurs , qui fe 

ûuverent copime ils purent. 

1. •• 
iij 



4]ûes ck ioD Diocofe 

tre PdXlorale $ daôi 

ks Mvages des Faoai 

peifits avec des coul< 

ves ^ que je croi que 

•reurs feront bien ail 

▼oir ici. 

*, " Mes TRÊS-cBEJl 

'^^ leurdifoic.il » k p< 

>y oui s'eft élevée daps 

>) (es , nous a efté d'à 

»»ftnfible, qu'elle a c 

>» par la JMaifon de ! 

**veux dire par la d( 
•- «« -.-- 1- . j 
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tout temps (ous fa Proteâ;ion a 
particulière, oDt edé les pre-cc 
miéres Vidtimes que les Fa. «c 
natiques ont égorgées. v* 

L'orage avoic lotig. temipsi «« 
gronde fur les Montagnes,^ «« 
noQs en eftions aufli meDacez ^ 
dans k Plaine. La mort {a. u 
nefte , mais bien- heureufe d'un ^ 
Abbé , qui ^'eftoit dévoilé dés << 
(a îeuneâe aui Mifljons Ëvan. i< 
geliques, fUt lé premier coup^ ac 
qui iervit comme de fignal ; u 
pour la révolte générale dans (c 
vos par roi fie&. Vous vices alors, cf 
Mes TRES . CH£RS Frères ^a 
parmi ces Peuples nouvelle. « 
ment réunis » des mouvemens a 
qu^i vous firent craindre pour u 
la Religion, pour eux^ pouru 
vaus»memes. Ils écoutèrent kiiC 
voix trompeufe àt% SeduâeuF». m 
Le fouffle du Démon leur pa«> 
rut une infpiration du St. Ëi^ 

liv 



€€ 
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prit. 11$ apprirénràleursEn. 

làns l'Art de trembler, & de 
9' prédire des chofes vaines. Il 
t fe forma dans leurs Aflèm. 
^ blées des confpirations , & des 
^9 complots d'iniquicé , au milieu 
yy même de leurs Prières. Vos 
)> Eglifes dévinrent déferres } la 
^ I>arole de Dieu eftant negli- 
>> ^ée , Tignorance (e trouva 
^>]ointe a fa malice } les Cœurs 
'-) s'endurcirent de plus en plus } 
y> les Lumières de la Foy s'étei- 
9> gnirent | la Religion fe per- 
M dit , & la fureur enfin prit la 
») place de la raifon. 
>) Dans cette foudaine revo. 
9>lution nous avons pleure nos 
n malheurs, & Dieu n'a pas 
9>eft6 touché de nos larmes. 
«Vous avés perdu prefqu'en 
n même-temps la liberté de vos 
» fondions , & la fureté de vos 
'> perfonnes/Tous les Nouveaux- 



'TL j» 
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éunis qui compofoient prcf- te 
le vos Parroifles , fe fepare- u 
QC de vous couc.d'un-coup. c< 
sus qui avoient efté me^u 
ans fe fortifièrent dans leur ce 
lUce, Ceux oui ne Tedoienc tt 
s par naturel , le dévinrent c< 
r contagion. Quelques-uns ce 
*on avoit regaraez comme ce 
ins^ ou ne. le furent plus, ce 
n'eurent pas le courage de ce 
paroiftre. L'iniquité fortit ic 
fond d'une longue hypo-cc 
(!e d'autant plus violente ^ ce 
elle avoit efté contrainte. %% 
peine ti'ouviés.vous par-cicc 
'-là , quelques Brebis qui ce 
iQufTent , & qui écoutai a 
E la voix du Pafteur. Vô. tt 
Peuple ceflbit d'eftre vô. « 
Peuple , & vous aviés rai- u 
de craindre que vos ,pro> ce 
I Parroiffiens ne dévinuenc r« 
n vos Parricides. ^ 

Iv 



sdt^aes DOS preiqu'â i 
>i Autels ) où ils vcai 
9^ frîr le S^. Sacrifice 
^ comble d'impiec^ , 
«' cesTeftes venerabii 
99 toienr 1« Couronne 
99 Sacerdoce^ coupant 
99 ooti£icrez par les 
99 & p«r TattoucheiD 
9^ MylUirQi » & déc 
99 Lèvres encore ceîoti 
9> de l'Agneau fans ta 
9» avoir 1« plaîfir de 
9»der tnbumainemei 

^m. I^a*^ ^^.vhé^m /««VA/* lA 



dm Tanatifme. 1C9 

Quelle fut noftre douleur*.» 

& Dodre inquiétude , Mis^i 

TRis-cHEHS Frehes , lorfqiit'*^ 

Dous apprimes^ qu'oiir ëgot^<< 

geoic les Rreftrci detous^cô« « 

teX) qu'une Troupe effrayée «« 

de Pafteurs^) &. d'Ouvrier» • 

Ëvangeliques , fùyoie dcvaM et 

la face or l'Ennemi j te que«t 

le Fkau de Dieu d«^endi)te, te 

& approchok de nos Taber^ «c 

nacles» Vous craignîtes , & h 

iKms craigi>iHMs po« vousu 

9uffi. Prefts à prendre parcr à r 

vos dangers ^ pour le lecoora t 

& pour la coûibiarion de vos <« 

Peuples, ou i vou& appellef «« 

auprès de nous, pour noveu» 

fureté connnune » nous .coiW(« 

fui rames voftre courage. c« 

Quelques-uns fermes* daes cc^ 

la Foy & dans* le^ Service de^e 

leurs Parroifies , ont refiA4au^<^ 

Démoai <jiu coin^me ua Lyoii\^V 



^4 Mifioire 

»y rugiffaoc ^ cherchoit tous les 
»» jours à les dévorer. Ils ont 
^^craiDC d'eftre Mercenaires, 
'' s'ils fuyoienc â l'approche du 
'' Loup , & s'ils abandonnoienc 
>' leurs Brebis. Ils ont crÛQue 
" ni la cribulation y ni l'angoiue , 
" ni la perfecution , ni le glaivCi 
'' ne dévoient pas les' (eparer 
'' delaChahtédeJ£sus-CHRisT; 
^' que leur vie ne leur eftoic 
>' pas plus prëcieufe que leur 
''falùt, dans l'accompIifFeméoc 
" de leur Miniftére : qu'ils te- 
3' noient à leurs Peuples par des 
s> liens indiffolubles \ & ramafi 
>> fant quelques petits fecours , 
» levant les yeux au Ciel , d'où 
" viennent les grands , au mi« 
» lieu des périls qui les mena- 
w çoient , /// ont fait , comme 
>) David , an dedans à^eux^mimes^ 
^^ cette Prière au Dieu de leur 

33 vie : Mon Dieu vous êtes mon 
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De ffenfeur (^ mon Refuge . Nos ce 
Archipreftres ont donné Te- (< 
3(emple} plufîeurs Tont fuivi^cc 
& nous avonis béni le Seigneur c« 
qui donnoit ce courage 8C(c 
cette force â (es Serviteurs, ce 
Soit que vous n'ayés pas ce 
trouvé les mêmes proteâions , ce 
Mes tres-chers Frères , foitcc 
que vous n'ayés pas eu la mê- ce 
me confiance, vous avés crû ce 
pouvoir céder aux malheurs ce 
du temps. Vous êtes devenus ce 
inutiles dans vos Parroiiïes ^ ce 
où vous pouviés â peine exer. ce 
cer, à caufè de rindocilité ce 
des Efprits ^ un refte de fonc- ce 
tions infruàueufes. Vous al- c( 
liés tomber fous le glaive du ce 
barbare Perfècuteur. Le petit «e 
nombre de Fidèles qui s*uni(I ce 
foit avec vous ^ alloit fubir la r# 
même peine ^ & vous aviés <^ 
/ujcc de craindre les cruantez il 



»»«X#«^ ^«V V.V^d 



»' fcs. Vous voyés ds 
»^ mer les pitoyables 
»'vos Eglifes. CcsChi 
" vous avids tant de 
»^ nonce les Vcritez I 
>^ ques : Ces Autels 
>vofFriés tous les jours 
>> fîce de l'Agneau fan 
>»Ces Tabernacles d*oi 
»» ries ce Pain de vie, qu 
>^ du Ciel pour lanôUri: 
9 Ames : Ces Ornemei 
V Habits facrez qui fei 
> parer la Sainte Sion 
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Saints Myftéres: CcsTribu-tc 

Ddux où vous avés peut edre « 
reconcilié les Pécheurs mê. ce 
mes qui vous affligent : Ces u 
Images des Saints , la plupart « 
Martyrs » dont la vû^ eft au. u 
)ourd*liui fi nëceilaire, ou pour u 
implorerleurs intercédons^ ou u 
pour imiter leurs exeinples^cc 
Tous ces Ouvrages faits de «c 
main d'Homme » à la vérité , u 
mais confacrez au Dieu Eter- ce 
nel , compofent ce bûcher fa. ci 
rai , & fervent de matière â u 
ces incendies facriléges. \u 
Ce qui vous a faps- doute u 
le plus touché , c'eft la ceflà* ^c 
tion du Service Divin. Toute ce 
la Religion (iemble eftre fortie ic 
Avec vous de vos Parroifles.cc. 
Les Louanges de pieu ne s'y u 
chantent plus« Le Sacrifice r^ 
TOipetuel y eft interrompu?'', 
JL'JËfprit en Pxiéce y e<l 4cemc;^ 



*»tous les Canaux qu 
»Ies Eaux de la g 
l'Bcthulie. Ni Pluye 
>' ne tombent plus fu 
^' tagnes de Gclboc , 
^> mination de la dçù 
>* gne par tout dans 
ntuaire. 

^ Quelque douleur 
j' ayons eu , de vous 
1^» de vos Eglifes , ne 
j^rcffenti quelque ce 
^ de vous voir hors < 
>j autour de nous. V< 
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de la Religion ne pouvoir te- «c 
mr contre la fureur des Im. «c 
pies. La haine qu'on vousu 
portoit retomboit fur ceux qui ce 
paroiflbient vos Amis ^ & vous ce 
qui exerciés un Miniftére de «c 
vie 9 déveniés par occafîon des ce 
Inftrumens de mort , à Tégard ce 
des Fidèles de vos Parroiffes. ce 
Ainii , voftre préfence eftant «c 
dangerêufe pour vous , & nui. u 
fîble aux autres ^ vous avës ce 
crû que votlre fuite eftoicic 
neceflaire. c< 

Vous nous repréfentés ces a 
raifbnSjMEs tres-che&Scc 
F&ERES, & vous nous de. if 
mandés d'approuver vos crain* ce 
tes & voftre retraite. Ceftcc 
â vous à connoiftre vos de. ce 
voirs , & à les remplir avec u 
courage. C'efl: à nous â exa- rr 
miner vos dangers , 8c à vous rr 
en tirer avec prudence. Nou5 1^. 
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s» vou^ devons la Jufttce l 
»» Charité y comme vous le 
^' vis aux Ames qui vous 
'' commifes ; & dans ce ti 
'' de calamité , noasXonuxu 
'* duits à plamdre le mal 
" des Troufeaux, & 1 coj 
"rir même à l'infirmité 
»> Fadeurs. 

»» Ceft dans cette vdg , 
'' TREs^HERs Freres , que 
" vous avons appeliez aupr( 
)' Douç , afin qu'eilaut fous 
>» yeux y vous puiflîcs recc 
»« de nous les confolations 
9) ccflaires ^ & que vous t 
'> vant dans le centre du ] 
'icélë^ vous puifliés entrei 
>> des Correfpondances utii 
*> ce qui refle de Fidèles dan: 
») Parroides. Audî vous av 
^) nous (ouvent raflemblez , ] 
1) concerter avec vous les 
i^ yens d*ai&(ler les Pauvres 
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onforter les Pufillanimes, de ce 
amener même les Coupable !• ^ 
4ous âtroDS rallumé de temps^ 
B Mmps le zélé de quelque»* ce 
os , rpar les confîdérations de <« 
:i>r Écac , & par les exem. >« 
les de jeurs généreux Con* u 
^rea^ les iimcaoc d'aller vi. a 
ter leurs Troupeaux dans ce« c< 
awrvalles de Faiv , où Té. ce 
>îgnemec>c des Rebelles , & a 
I preeeâion des Troitpes du ce 
Loy^ ont Isfiffé quek]ue re«.cc 
os , & quelque liberté de «c 
«cailler au faluc des Âmes. «< 
(otts vous avoDs tous exhor- «c 
^z de fvi7/rr & ^>f dans ces u 
4irs de. tencacioD , & de re* «c 
i>nnoiftre que fi vous n*écet u 
as obligez de mourir , vouSt^ 
ces du moins obligez de vi* u 
re pour Dieu & pour les^r 
lommes donc fa Providence «^^ 
:)us a chargez. 
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*, La Mifericorde da Seigneat 
<^fbr nous, peut.eftre anffi Pac^ 
** ceocion que vous avés euefiir 
'' Tous.m£mes , vous ont tàra 
^'des périls qui vous mena- 
" ^icnc. Tandis qu'ailleurs il 
^'en a coûté le fang â tant de 
^' Preftres , nous n*eo avons per^ 
»* du qu'un (êuK Noflxe Clet^ 
*' n'a iburni qu'une Viâime aise 
'* Perfecuteurs. C'e(i pour noM 
''une confolationi nousnefçat 
)» vous fi c'eft une loOange pour 
^ vous. 

»' Quant aux Régies de con^ 
»» duite qu'il vous convient de 
>' garder , Mes très - cheis 
)» Frères , dans de fi triftes cou* 
>> jonâures i ceux que Dieu ^ pir 
»> fa grâce , a retenus dans leof 
>>refidence> & dans le Service 
9^ de leurs Eglifes , doivent e& 
») roir en fecret , éc pleurer Jtf 
ù péchez & les ^ffliâions dft 



^ 
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^euple \ s'acquicer des devoirs a 
e leur MiDiftére ^ avec d'au- ce 
ant plus d'exaâicude & de c< 
lureté , qu'ils font cous les ce 
9urs menacez de les incer- «c 
ompre-,.(e réunir plus écroi. «i 
emenc i leurs Troupeaux par u 
es liens d^une charité & d'une ce 
:ompaffion mutuelle \ adoucir ce 
es percés & les inquiécudes «c 
les uns par les fecours de la c< 
nifericorde Chrétienne) ra-a 
limer ta ferveur des autres a 
)Zt la vercu des S^cremens , ce 
Eparlaconfolation des Ecrira 
ures { former enfin en tous ic 
[es Coeurs contrits & humi- ce 
iez , afin d'appaifer la colère ce 
le: Dieu par les pratiques de ce 
a Pénitence. ce 

Pour vous , MiES tres-chers u 
«&ERESj que la perfécution a rc 
ait fortir de vos réfidences ,- >« 
ic qui foupirés après le réca. !; 



» iufion de voftre 
M que râîfonnablc. 
f» voui fe d'eic diip 
)» ces paroles du 1 

»» fv/i/rf ? Et ne poi 
)i rir au dehors p; 
étions , vous de 
nrencreceoiraud 
)) par- voftre affeé 
9t vos Prières , &< 
Tandis que ce 
lat inftrui^bic les^l 
de fon Dîocéfe c 
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On avoit beaucoup de Troupes : 
mais^ le Païs révolté eftoic fî 
•vafte , qu'il reftoic toujours quel- 
que vuide \ & c'eftoic là , que 
les Fanatiques faifoienc leurs 
coups. 

On ne fçauroit raconter fans 
frémir ^ les cruautez horribles 
qu'ils exercèrent alors au» Vil- 
lages de Potelieres^ de St. Ce^ 
ryés & de Saturargues^ Ces En. 
ragez, commandez par Cavar- 
lier &: par Roland , au nombre 
de cinq ou (ix cent , dont il y 
en avoit une partie à cheval ^ 
ayant épié le temps que nos 
Troupes eflioienc éloignées, fe 
jetterent, en deux diâ&rentes 
nuits , (ur ces trois malheureux 
Villages^ qui eftoient peuplez 
d'Anciens - Catholiques , & y 
mifenc tout à feu & à/ang. 
Prefque tous les Habicans^Hom- 
mes^ Femmes , EnÊtoi, Vieil- 
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lards » fans diftinâion d'âge ni 
de (èxe , y perireoc de la ma- 
otere du monde la plus afireufe : 
Sept ou huit Femmes enceiues, 
y furent ^ventrées : Plus de 
vingt Enfaos , de tout âge ,7 
fiirent mis en pièces à coups de 
haches, ou bruflez vivans fdr 
les corps morts de leurs Pères 
& Mères , qu'on avoit marty- 
rifez de même. Ces mâffacres 
horribles furent jfiii(s à la lueur 
des flammes ^ qui réduifoient eo 
cendres les Egiifes & les Mai- 
fons 9 taudis que ces Monftres 
immoloient a leur fureur tant 
d'innocentes Viâimes. Les hur« 
lemens efiroyables dç ces De. 
inons , qui s'excitoient les jjds 
les autres au carnage ^.joints aux 
cris lamentables de ceux qd 
foufFroient tes divers genres de 
mort que la rage £ai(oitinvea 
ter , formoient dans les ténèbres 

de 
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je lâ nuic , &: parmi les env. 
^rafemens ^ le bruit le plus épou« 
rentable qui aie peuc-eftre . ja- 
mais efté oui. Ceux qui fe ga-^ 
raocireoc par la fuite de cette 
x>ucherie 3 portèrent avec eux 
a frayeur dans tous les Lieux 
>ù ils s'allèrent réfugier -, & l'al- 
arme en vint julques dansMont- 
cellier 9 qui avoir toujours efté 
îranquile , mais dont on corn* 
yieoça alors à faire garder les 
Portes, 

Mr. Joachin de ColbertEvê- 
que de cette Ville , employa fes 
bins charitables^pour faire trou* 
i^er des prompts lecours aux mi- 
rérables relies des Habitansde 
St. Cèryés & de Saturargues, 
qui eftoient fes Diocéfains, Il 
mit le premier libéralement la 
m^n à^ bourfe: il fît faire des 
Quelles publiques y exhorta tout 
,c mdnae à contribuer â leur 

K 



isaiviiie, GUI ugi 
cette occanon , i 
ks autres Femm 
f ien ne manqua 
defolées ^ & que 
furent rétablis, 
après, en leur p 
Mr. le Marée] 
vèl aKK>]t eu avis 
des Fanatiques, 
voyé deux Regii 
gons , quatre Bat 
les Iriandois , fot 
dément de M r« de 
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& I«urs mefures , qu'il fut îm. 
poffible à nos Troupes d'empfi. 
cher ce Êiccagemeac , ni de pou. 
toir même tomber fur ceux qui 
l'ftvoient fait , par la prompcû 
tude^ec laquelle ils le retire!^ 
renc & s^allerent cacher dans les 
Bois des Montagnes. 

Cependant , la plupart de ces 
Scélérats furent y ou tuez ou pris, 
peu de temps après 9^& conaam« 
nez aux plus grands fupplices. 
Le Meunier de St. Criftol fût du 
nombre de ces derniei^ : Il fut 
convaincu, non -feulement de 
s*éftre trouvé au nlaflacre de Sa« 
rurargués^mais encore d*en avoir 
efté le principal Auteur , & d'y 
avoir exécute , de fes propres 
mains , les plus grandes inhuma- 
nitez. Gomme il fut jugé â Mont-* 
pelljfr ^. j'eus la curiofité de le 
voir lorsqu'il fiit otti fur la fd» 

lete s tfc ]e ne £oaviens d*avQic 

Kij 
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vu Tes juges failk d'horrair aa 
recic de fes barbaries , fie embar- 
raflez d pouvoir trouver un fup. 
plice qui répondift à l'énorrairé 
de (es crimes. Il fiic enfin con. 
damné à eftre roilé, 8c jette toat 
vivant dans un bûcher allumd 
âujpied de l'échafiiud : Speâacle 
afireux ^ mais qui ne donpa au 
public qu'une légère image de 
les cruaî^z* 

Ce hBIux avoit un Fils âgé 
de quatorze à quinze ans ^ qai 
fiit pri$ Quelques jours après , 8c 
convaincu d'avoir afliftd à ce 
maiïacre. Il fut même vérifié, 

3ae les Fanatiques fe fervoient 
e ce jeune Garçon pour égor- 
ger les Ënfàns : qu'il en avoit fait 
périr plufieurs de divers genres 
de mort ^ 8c que Ton malheureux 
Père l'avoit exercé a cette bar- 
barie. Son bas â^e tint quelque 
temps fes Juges^ en Aiipend^8c 



Incertains s'ils le pouvoient con. 
damner à la mojrc ) «nais enfin^ 
je regardant comme un Mondre 
dont on devoit purger la Terre, 
ils l^envoyerent au gibet. Tous 
ceux qui le virent pauer » cA^fî» 
déranc fon air encore enfantin, 
âivQient quelque peine de le voir 
mener à la mort 5 mais ,loriqu'ils 
Êiifoient reflexion aux cruaucex 
horribles qu'il avoir faites , ils 
trouvoienc encore trop doux le 
fupplice qu'il alloit foufFrir. 

On fit en ce temps- là, unt 
capture ikés-confidërable , par 
la vigilance de Mr. de B»fville, 
qui eftoit alors à Aiais. Ilavoic 
eu avis des Efpions qu'il tenoit 
dans les Païs étrangers , qu'il en 
devoit partir dans peu, des Gens 
dangereux , pour fe jetter dans 
les Cévenes & dansieVivar^ 
U fit garder fi exaâement touk 
Jes PaJUages^ & examiner aveé 

Kiij 



Le premier, âBrifl; 
rés : l'autre , au St, 
conduits à Mais, oi 
terrogea loi-mênae. 
Quelque refolutioi 
fenc taire de nepoin 
de ne rien découvrir , 
oa de tant de manière 
obiieea de lui dédaj 
Holiandois les avoien 

avecfîxautresOfficîer 
pes des Religionaires , 
piftre , nomme O/wî 
Ville d'Andufe: Que 
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nommé Cliniere ^ Dircdeurdés 
Poftes dans le Païs écranger, qui 
leur avoit donné de l'argent: 
Que les (ne autres eftoienc ^ ViL 
lete^ SailUen^ Fomanex^^ f^ignau^ 
Teijjidrey & un Frerc de Pey- 
taud : Que Teiâèdre & les deux 
Peytauds eftoienc entrez dans le 
Vivarés, où ils avoientefté pris 
par des PaïiaQS&des Soldats ^ 
mais queTeifledre avoit efté ctié^ 
;& que le ^une^Peytaud avoit 
trouvé le moyen de Ce fauve^ç : 
:£t qu'enfin, les cinq autres ef* 
toient encore i Genève ,où ViL 
lete dévoie demeurer pour eftiie 
le Correfpondant des HoUaâ^ 
dois ) &c que les autres dévoient 
partir inceflament , pour senix 
dans les Çevenes. 

Mais ^ ce qu ils déclarèrent de 
plus confidérable â Mndç^Baf J 
ville ) c'eft que Cliniere ) en lenr 
donnant de l'argent » leur avoic 

Kiv 
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cxaaçnacnt , de l'ei 
de la révolte des C 
des forées des Rebc. 
î». De leur oflPrir 
àes Hollandoi* , de 
des armes, des mm 
de l'argent. 

3'- D'examiner av 
Je? Rebelles pourroie 
ier une defcçnce fur 
de Languedoc. 

4*. D'exciter le ] 
& le Vivarés enfaice , 
volcer, auffibienoue 
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tholiqucs 5 mais de prétexter leut 
révolte , fur la liberté de Coa- 
fcience ^ le rëtablifiement des 
Temples , & principalement fur 
la décharge àts Impofitions. 

6*. De ne recevoir ni accep- 
ter aucune Amniftie, quand on 
vbudroic leur en accorder. 

Mr. de Bàfville , profitant dès 
lumières que ces déclarations lui 
donnèrent , envoya prompte- 
Ttienc les Portraits de ceux qui 
dévoient venir , a Lion , en Aa-îi 
vergne , & dans le Velay ; Il 
écrivit aufli à Mr. de la Clau- 
zure , Envoyé du Roy â Genève, 
pour démêler s'ifs y efloient , 8c 
principalement Villcte, qui ef^ 
toit l'Homme de confiance àti 
Etrangers : il loi envoya aufli 
leurs Portraits $ & un M émoire|^ 
contenant cous les. éclaifciiffîw 
mens qir^ put lut donner: 
A' regard dés deux PhToo^^ 
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niers dont nous venons de par. 
1er , le parti qu'il prit , de con- 
cert avec Mr. le Maréchal , fiii 
de juger Pcytaud, qui fuf cou- 
damné à la mort i & de referver 
Jonquet , iufqu'â ce qu'il eût plâ 
au Roy d*en ordonner , tant â 
caufir qu'il pouvoit aider à rc- 
connoiftre les autres lorfqu'ils fe- 
roient arreftez, que parcequ'il 
avoit tout avoué , fur refperance 
qu'on lui avoit dçnnée de fol* 
liciter (a grâce: 

Un peu avant qu'on menaft 
Peytaud au fupplice , il avoua à 
Mr. de Barvilie, qu'il avoit efté 
adreflé â Roland , à Cavalier & 
â Si; Chate , Commandans des 
Révoltez : Cependant , ce der- 
nier s'eftoit déjà venu rendre , & 
tâchojc de reparer la faute qu'il 
avoit faite « de s'eiliiç jefité parmi 
les Faoaitiqiies , par les.avis qa'ili 
doftvtQit pour le& luïprea4r<5» 
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II arriva alorsun malheur im- 
prévu entre deux de nos Dét4* 
chemens , l'un comporté de hit^ 
quelets , l'autre de Grenadiers, 
& de quelques Soldats du Ré- 
giment de Taroau. Ces Trou* 
pes , marchant de nuit ^ & ve- 
nant de difi&rencs endroits ^ iè 
rencontrèrent fur la Cofte de St. 
pferre , prés de St. Jean de Gaf . 
donenque : Elles fe chargereoc 
dans les ténèbres ^ansfe recocu 
noiAre^ chacune croyant avoir 
trouvé lesRebejles. Il y eue quel- 
ques Officiers & Soldats coe% & 
bleflez : Enfin , ils (e recoooii. 
renc ^ & furem extrémcsienc 
étonnez , les uns & les autrct^ 
d'une méprife (î dangereufe.: 

D'un autre cofté , imeTroiitpe 
defoixante-dixHomfne^du Re« 
:iment de la JFare , qui seveofpii 
refcorter ua Coamiflake des 
Guex^res iuAïu'à]purfo.rr,f«t tau 

Kvi 



Njcua ic retrancher 
comme ils purent , i 
tirèrent pendant p 
Jeures , & fc defièn 
beaucoup de valeui 
me qu'ils n'eurent 

n|«;ions,ilscômbatti 

^ «Pce« , jufqu-à la < 
trémitc } mais iliforc 
câblez par le grand 
réitèrent prefque tou 
ce, après avoir pourti 
ae cent cinquante d 
ierats , & un de Jeu 
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neur de St. Hipolite, cïe fortir 
de (on Fore pour combattre en 
ra(ç Campagne \ mais il méprî(a 
le défi de ce Brigand ^ & ne ju«^ 
eea pas â propos d'aller expofer 
lans neceffité 3 le peu de Gens 
qu'il avotc alors, contre un Scé- 
lérat qui eftoit accompagné de 
iepc ou huit cens Hommes, Se 
ce cherchoit qu'à furprendre 
avec Avantage , ceux qu'il n'au- 
roit ofé regarder en face à nom* 
bre égah 

Mr. de Julien, ayant été averti 
du malheur arrivé au Détache- 
ment du Reeiment de la Fare> 
partie aufEtoît de Florac dans la 
nuit, par l'ordre de Mr. le Ma. 
réchal , avec trois Compagnies 
de Dragons, &; fept ou huit cens 
Homn>es d'Infanterie ,v pour al. 
1er chercher la Troupe de Ca* 
valier ^ mais ^ après avoir CQurit 
inuciiensenc deux jours fi( deux^ 



Mont-Vert, avec i 
jpent des Miquele 
"lion qu'il comma 

ca Avis que Salomotn 

avec une Bande de « 

Fanatiques, auVilIaj 

Fort , y marcha \ 

tomba for eux fi à pi 

les tua tous , hormis 

qui s'enfuirent au ^ 

ment du combat. Sa 

eftoit le Predicant . 

phéte de ces Brieat 

pris la fùire Wm nr-. 
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Tandis que CCS chofes fe pat 
foiçnç dan^ les Hautes- Ce venes, 
la Van-Nage eftoit en proye au 
fer ^ à la flamme des Fanari- 
que9. La Troupe de Cavalier, 
cha0cedes Montagnes, s'eAoic 
répandue par Pelotons dans la 
Plaine , 2( fâiUoit mille ravages. 
Une vingtaine de ces Furieux 
defcendit lUfqu'aux bords du 
Rhône > alla dans la Camargue , 
DÙ elle tomba malheureufemenc 
dans U Maifon de Mr. de Ca£. 
(ellane , vieux Gentilhomme, fie 
ancien Commandeur de la Ver« 
nede ; Il crut d'abord avoir ad- 
dôuci ces Tigres , par les rafrai» 
chidemens qu'il leur fie donner, 
pour fe garantir de leur fureur ^ 
Biais il eut beau faire , il ne pue 
éviter d'eftre impitoyablement; 

'P^^^ ^v^^ ^^* Fermier» & fesi 
fomeftiques^ . 

Ainfi, quoi^e Mr Je Mar4r 
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chftl de Moncrevel tint todtes 
les Troupes qu*îl avoit, dans uà 
continaef mouvemenc, & que 
Mr. de Bafville , qui eftoic far 
les Lieux , effrayaft fans-celTe le 
païs révolté , par les exemplet 
terribles de la Juftice ) jamail 
néanmoins les Fanatiques ne fi- 
rent tant de ravages , que pen- 
dant les quatre derniers mois de 
Tannée 1703. O n^efloient de 
tous codez 9 que maflacres & 
qu'incendies , dont je ne ferai 
pas le détail , parceque )e croi 
ne devoir raconter ici que les 
principaux évenemens. 

Cependant , comme tes Ré- 
voltez commectoient ces atten- 
tats, par des Troupes qu'ils for« 
moient tout- d'un- coup , quand 
ih fe propofoient de faire quel- 

3ue exp6aition, U qu'ils fiitfoienr 
ifparoiftre de même> aullitoflr 
qu elle efloit £ute ^ on ne peut 
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voit comprendre, comment avec 
tant de Gens de guerre, dont 
le Païs eftoit rempli , les Fana« 
tiques pouvoient paroiftre&did 
paroiflre iî fouvent , & en tant 
de Lieux , (ans qu'on pufl \z% 
renconcren 

Et comme \t% Peuples , fur 
tout lorfqu'ils fou firent , font na- 
turellement portez à blâmer la 
conduite de ceux qui comman* 
dent ) il y eut alors des Gens ^ 
qui crurent aue Mr. le Maréchal 
negligeoit de remédier â de fi 
grands maux , & ne s'employoit 
pas avec aflez de vieilaoce^ â 
calmer les troubles de la Pro- 
vince. 

Mais enfin , l'expérience fit 
reconnoiftre à ceux qui voyoient 
les chofes dé prés y que l'impoC 
fibiiité d*arrefi:er ces defordres , 
venoit. de ce que tout le païs 
favoriibit ces Scélérats ^ 6c leur 
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fooroiflbit iàns-ceile des Hom- 
mes » des vivres & desrecrattcii 
On avoir crû d'abord , me 
les enlevemeos qu'on avoic hit 
depuis peu en divers Lieux , de 
tous ceux jqui eftoienc en âge de 
porter les armes ^ arrefteroienc 
le cours de ces defordres , en ta* 
ridant la Source d'où les RevoU 
jtez^tiroieot deouoi groffir leurs 
Troupes : mais , le Pais fe troais 
Çx rempli de Gens mal-iotencioD» 
nez, qui fe tenoient cachez dans 
les Villages & dans les Hameaux 
des quacrcDiocéfes, qui étoieot 
les Théâtres de leurs fureurs » 
qu'on connut enfin , qu'il en âl- 
loic venir de toute neceflité^i 
un dépeuplement gênerai de 
toutes les Parroi0es qui Êivo» 
rifoient la révolte'^ parceque 
par ce moyen , on leur ofleroit 
leurs X.ieux de retraite. Se les 
Magafins de leur fub^Aance; 
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^ que d'ailleurs 3 ces Par roi (Tes 
^ftoietac le paflaeedu Vivarés) 
iBc qu*eftanc une fois détruites fie 
4épe<)plées , le reflie du Païs (e^ 
roit pluy refferré ; Se poorroic 
f (Ire gardé plus facilement. 

Trente-deux ParroiiTes furent 
logées coupables, & condam-à 
ôces i eftre entièrement détruis 
ces : ËHes eftotent compofées de 
\m de quatre cent Villages ûtt 
~ imeaux. Le deiïein eftoit,d'en 
liécruire toutes les Maifons^ Se 
^'ordonner aux Habitans , de fè 
traqfporter , avec leurs Familles 
& leurs efiêts , dans les Lieux 
qui leur feroient marquez. 

Certainement j il falloitbieh 
que le mal fiifl: extrême , pui£> 
qu'on eftoic obligé d^avoir re;- 
icoîirs à un remède fi violent : 
mais ^ la fuite fie voir , que fans 
cette .dévaftation générale ^ on 
ne (eroit jamais venu â bouc 




eac d'abord quelqu< 
confencir ^ mais il fe : 
aux preflances Iraifc 
Confëil : Cependai 
effet de (a bonté ^ il 
dans la tranfmigrati 
de Peuple , on priil 
ftibfiftance & de foc 
principalement des 
Femmes & des Vie 
Le confentement 
dres de Sa Majefté 
peuplement , ne fur 
toCl obtenus qu'on c 
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pour aller veiller à la defFenfe 
de nos Codes , qui furent alors 
menacées par deux Vaiflèaus 
ennemis ^ qui parurent aflez 
prés de Terre , à la hauteur de 
Montpellier ^ lAv. de Julien fiit 
chargé de Texecuter, avec les 
Troupes qu'on lui donna , afin 
qu'il full en eftat de fe deâen- 
dre , en cas que les Fanatiques 
voulurent s*y oppofèr. 

Comme ces malheureux Peu*. 

fles^qu'on alloit chafler de leurs 
labitacions, fe fentoient coupa- 
bles d'avoir favorifé lesRevoltez 
en tout ce qu'ils avoient pu , ils 
crurent d'abord qu'on ne les 
vouloir aflembler que pour les 
naflkcrer tous â la fois ^ & dans 
cette crainte^ ils doutèrent quel* 

2ue temps p s'ils^béïroient aux 
>rdresqui leur forent donnez, 
de quitter leurs Maifons pour jGe 
traofporter ailleurs. 
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Mais enfin » voyant aoe Af r. 
de Bafville faifoic prendre foio 
de leur fubfiftance & de lenr 
Kranfport^ fans qu'il leur fiiftâii 
aucune infulce en leurs perfoo. 
nés , ni aucun dommage en leurs 
efiêts ^ ayanc mâmé efté infôr^ 
roez oue c'eftoit par ordre esb 
prés du Roy qu'on les crairoit 
avec cane de douceur ^ ils fe d& 
cerminerenc â aller voloncair& 
ment aux Lieux qui leur avoieot 
edé marquez j & ils confedereot 
même depuis , lorfque tout le 
Païs rentra dans le devoir , que 
cette bonté de Sa Majefté les 
avoit touchez ^ & leuravoit inC 

?>iré les premières penféesdeft 
bumettre > & d'implorer (a cle» 
mence. 

pendant les troisderaiers mois 
de cette année , on travailla \ 
rafer, 8c à rendre inhabitables» 
toutes les Maifons de ces Par« 
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roifles : Ce travail fut d'abord 
commencé à coups de main ^ ^ 
mais, parcequ'il auroit trop trai* 
né en longueur, on obtint de 
la Cour la permiffion d'y em^ 
ployer le fecours du feu pour 
avaiicer l'ouvrage , qui fut heu» 
reufemént achevé dans ce tems^ 

là. 

. Cette entrejprife eftoit dange;- 
replè , & dimcile à ie)cecuter : 
Ij» Villages & les Hameaux 
qu'on devoit ra&ry«efl;oientii4> 
tuez dans un Païs affireux , palL 
mi . des Bois , des Montagnes 8c 
4es Précipices : Tous.l^Ma^ 
nans de tt% Habitationflkiva. 
ges ^ eflx>ienc autant d'Ennemi*. 
On o'avoit pu donnera.Mr.de 
Julien que peu de Troupes ^ pai^ 
ceque les autres efkdent xiecef- 
(aires ailleurs • néanmoins, il prie 
li inea fes mefures^ Se exécuta 
ce dtffeio. avec tant de pvécaw- 



Lieux de leurs reti 
rent rien entrepre 
oppofer. 

Cependant , toi 
Habirans qu'on ch 
Maifons,, qui fe troi 
à porter les arhie 
mieux fe jctter p 
^Itez , que de s*a 
dans les Lieux oi 
ordonné de fe rer 
Trolpes des Fan; 
rent alors j & tai 
vailla à cette dé^ 
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bres & de Cadres^ fîtuez dans 
le Bas . Rouergue & le Hauc* 
Languedoc ^ mais ^ ces mou* 
vemens furent appaifez dans 
leur naiffance , par la No-., 
blefle & par les Milices du 
Païs , qui difliperenc les Re- 
belles, qui s'y eftoienc attrou* 
pez au nombre de cinq ou fis 
jcenc , dont plufieurs furent tuez» 
les autres s'allèrent prompte*- 
nient cacher , & n'oferent plus 
reparoidre. , 

La Troupe de Jpanny , aug- 
mentée alors cQnfidé^ablement, 
par la jonâion des Jeunes-Gens 
lue la démolitipii des Parroif- 
es coupables avoir chadez de 
.leurs Mai(pns , remplifloit tout 
. le voifioagc de* Jenouillac de 
meurcrès , de pillages & d' in- 
cendies, r 

Celle de Cavalier, qui n'a- 
vpic efté jufquQs là ^ que de 

L 
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qtMtre ou tnx} ceas Hom. 
iMi 4e pied , ft 4^ ibisance 
Chevaux , le- tronva «ion ^ 
pie» àe «quifne OBVt £0000^ 
qoes : Ce xiui le nsodk fi <«. 



ttcaieusi , que (9 meceanc fnt 
flFÇDD du pair aMec Mv. le i^ 
réclMri èe Montrcvel, il oft 
loi -éer ire , fM» «W «T; /«« /Siy. 
j^ renâr* -fi» g»ârf (jj^ fin f^ 
te , qu'on aveil àyreAez depoii 
quelques jours , // «W/ léf ki 
demander lui-mme , À 'U iète de 
tUx mitté Hommes r IV donna 
même la vie à ua paiVjffir Ca^ 
tholique qu'il «voie 'pris , afiâ 
qu'il âJlaft porter cette Lct- 
rre i ma» féi» inrolence fy^cAVh 
h y que pour toute r«$ponfe, 
Mr^ le Maréchal envoya auffi. 
tofh des 0r0gons au Village 
de Ribaute , qui rafereut -m 
Maifân oit «e Gwu» , qui 
Iranchoif -du General , avoit 
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pris naiflance. 

L'attgmeaufiÎQii des «Trou* 
pcr des Fgin«tîques ixt alori 
|i .i»tt6dfiraiUd » qu'ils fr erotu 
«erent plus de ux nirlle » en 
jdÎMffes £90^ ^ Ce qai aL 
larma fi fore les Ancicos^Ca* 
tWttques ^ qtte 4e £ous coftez 
iif abandopnoiafrt la Campai 
^ne , poor le réfugier ëam lei 
Villes.- 

Ëo ce tertips-Ià , Mr« le Maù 
ridbal fut obligé .de qaitcer 
les Haaces « Cêvenes , pour 
aller pourvoir à la iorece de 
DOS Colles , qui eftotent me. 
nacées par deux Vaiffeaux en* 
nemis , qai avoient paru â la 
hauteur de JSdontpellier ^ adet 
prés de Terre. Ij^^ fanatiques 
Jurent d'abord avcaxis de ion 
dépaff{ j' & ib apprirent anffi;, 
qu'il ^oit itiré un Baidillon de 

Sooimieres , pour Je Êiire aller 

Li 
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du cofté de la Mer. 

CeUi leur infpira Taudace d*âl. 
1er attaquer cette Ville. Ils s'y 
rendirent â dix heures dufoir, 
au nombre de douze ou quin- 
ze cens Hommes , comman. 
dez par Roland & par Ou 
valier : Us fondirent d'abord 
fur le Fauxbourg , qui efti 
la telle du Pont , & y brâ- 
lercnt quelques MaifoDs. Les 
Habitans de la Ville prirent 
les armes , & firent une for- 
tîCj mais ils furent repouffez 
par le grand nombre , & per- 
airenc même quelques-uns des 
leurs. 

On tira fur ces Incendiai- 
res , le canon du Chafteau , 
qui , dans la nuit , fut oui de 
Montpellier 5 mais, on leurft 
plus de peur que de mal , par- 
cequ'ils eftoient à cou^rt des 
coups qu'on leur tiroir. lis ne 
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laifferenc pas d'abandonner le 
Fauxbourg , & d'aller cafter le 
CoDvenc des Cordeliers: mais^ 
ces Religieux ^ qai eftoient fur 
Leurs, gardes , les reçureuc à 
çpu0S5le fuCils , en cuerenc cinq 
ou ux , & forcerefic les autres à 
fc retirer. 

Après cette coédition , ces 
deuxTroupesfe réparèrent. Ca- 
valier , avec la (lenne , alla 
du codé de Nimes , où il brû«* 
la y (accagea & maflacra touc 
ce qu'il trouva fur (on pafla- 
ge : Celle de Roland , alla 
dans le Diocefe d'Ufés , & en 
fie de même. Une autre Trou- 
pe de ces Bandits y brufla le 
(.ogis du» Pont de Lunel , qui 
eft fitué ^u cofté de Nimes: 
Ils ayoienc deiïein d'en £aire 
autant de celui qui «ft du cô« 
té de Montpellier ) mais^ Mr. 
de Graudyal , qui commajidoic 

Liij 
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à Lunel, y accourut ^ & les en 
chaâk. 

De COQS les maffacres que 
firent alors ces dififerefitesTroQ- 
pes, celai de Madame de MU 
raman fit le plus di'horreur â 
tout le mondb. Cette jeune 
Dame itoit partie d'Ufé^, pour 
aller trouver ion Mari à St. 
Âmbroix, où il lui avok é<iric 
de (e rendre. On Idî avoir co&« 
(eillé de prendre tn4 Ëfcorrét 
mais , comme eUtf avoir queU 
quêfois échappa ces Sctflè#ats ^ 
»ar Tes manières honneftes^ él« 
e crue que ne s'eflaot jamais 
méfiée de leurs affaires > il y 
aurotc moins à riiquer pour 
elle y de s'abandonner à (on 
innocence , & de faire ce cfae« 
min en chaife roulante , fans 
eftre accompagnée que de deux 
Femmes de Cervicc , d'un Co- 
«te & dHrn Laquais x auf- 



E 
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quels même elle defFendic de 
prendre dîcs armes, afin de tc- 
nioigoer phis de cônfia&ce à 
ceux qu'elle pourrouc trouver 
iur la route. 

Mais ^ quelles précautions 
peuC'On prendre avec des Fols 
enragez ? A peine fiit-elfe . v^ 
mçe 3 £ir le foir ^ :préi iddi 
Village de Vendras ^ 4 une 
Heuë de Se* Ambrosx ^ que 
liuir ou dix Fanariqses fi»rtt« 
rent d'un Boôs , & a rre Aèrent 
£a cliaife : .lis Vtn firent i'or^ 
tir 4 & aprâ lui avoir lié les 
4aiaisf , & d ceux qui l*accont- 

Î)agnoient, ils la menèrent dam 
e Bois , pour s'îéloigner du 
graod Cfaernia, où ils tturoieikt 
pâ eftre fàrpris : £t Jà » ni foa 
innocence , ni ia feundTe , aï 
la beauté v ni &s iiMncs s .4iî 
ies prières , ni . tout oe «qik*i|s « 
lui avoient volé en or ;, ttx 

Liv 
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•pierreries & en nipes de prix, 
ne fiic capable d'adoucir ces 
Tigres, q^ui n'écoient fènfibics 
qu'au plaiiîr barbare' de voir 
couler le fang des C^cEoli» 
ques. Ils l'égorgerenc impico- 
yablemenc , avec une de fes 
Femmes , & le Cocher : L'au« 
cre Fille de fervice fut laiflce 
pour morte fur la place , où 
elle demeura coûte la nuit , vie 
expirer fa Maiftrefle , fie fe 
traîna le lendemain 'matin juf* 
qu'à Se. Âmbroix , percée dé 
plufieurfi coups de poignard » 
donc elle écnapa miraculeufe* 
ftient. 

Le Laquais fut plus heu^ 
reux. Il avoic efté condamne 
à la mort comme les autres: 
fon habit lui fauva la vie. Un 
de ces Meurtriers voulant s'en 
habiller , fie craignant de le 
déchirer en maiucrant celai 
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qui le porroic , il foc oblige 
de lui délier les mains pour 
le dipoUiller 5 mais il proiîta 
de ce moment de liberté , ôc 
ie garantie par la fuite. } 

Il eftoic impoffible d'empê^ 
icher ces defordres. La plû« 
parc de nos Troupes eftcMene 
I occupées à la démolition des 
Parroiffes qu'on vouloir rei&- 
dre inhabitables , ou à conte- 
nir le Païs tandis qu'on y tra- 
vailloir : Les autres efloieni: 
defcéoduës fur les bords .de fai 
Mer , pour s'oppofer ^ la.deÉ* 
cente qu'on avoit lieu deoraiiiM 
dre. Mr. de Vendôme , , de 
huit mille Hommes qu'il de«- 
voit envoyer en Languedoc^ 
n'a voit pu en envoyer que 
trois mille } â caufe, que lé 
Roy, ayant edé infornoé deis 
décrètes intelligences di» Duc 

SJie Sàvoye aveci'Ëmpéreuir:^ âC 

Lt 
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doèc auffi do Go 
Daupbiné y n*âi 
i&tt card ^ en p 
& aflcx mal en o 
Les Fanatiques 
ces contre- temps 
)amaîs tant de i 
a^eotendoic parle 
«ed: , il|ue de mafl 
ceodieK Roland, 
wr 9 faccageoit le 
AUis jttTqtt'à N3 
lier ^ avec la fii 
Mtmeai jusqu'à 
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Gevaudân, & par toiac aiHeurs 
où Ton ne po^voîc envoyer ^u 
recours. Les Chemins n^miCMlc 
plus libres ^ & on ne pevivoic 
pââTer /ans Efcorte^ Lé Coufw. 
rier <ie Paris ^ «Hant à Mmï^ 
pellier ^ foc ârreité Aar le gr«iHl 
.Chemin auprès du P«Qt ^èe 
Luoel i On fe cornent^ «te 
prendre lei Ckevaux de Pofte 
x\m ie itienoient «, ^flc oti le reB^. 
voya avec fa Valife ^ apr^ avdvr 
iriiicé ie€ Lettres q^^^ pM^ 
toic^dont ies FMiatiiqtteB fvfk 
xenc celles qu'ils cturefic HMr 
pouvoir eftre* utile» ^ €c Im 
iaiiSereot emporner let autrtw» 
. Ce fiit en ce temps, li:^ <](MI 
Rd^and, que les Revoirez f9^ 
jcconoifloienc pour leur ôiS. 
neral » & traicoient de M^B^^ 
feigoeur^mêbnc aux vîAmsdu 
Faoacifme des idde$ de Grati*^ 
dent laBBynairc^^ eQtJ'cft«% 

JLvj , 



venes , ordonnmîs a 

Ju Bourg de St. A\ 

i^ne, d* avenir ^ i 

ks Prefres & les 

que Nous leur drfft 

la Mfffe^ dr de pfi 

,df* Lieu : Et qu\ 

retirer inceffament < 

ffine id^eftre brujlez, 

Jeur-Eglifi é* ieu 

auJB-bien que leui 

ne lefsr donnant qu 

four' exécuter le f\ 

ZE COMTE R 
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ïe Païs , on fut oblige d*in^ 
ter rompre, pour quelque temps, 
la démolition des Parroiffes: 
Et Mr. de Julien eue ordre de 
defcendre dans la plaine , où fc 
faifoienc les plus -grands maux^ 

11 n'y fuc pas pludofl arri- 
vé , que les affaires cominen^ 
cerenc à changer de face. Mn 
de Verger oc , Brigadier àt% 
Armées du Roy , Se Colonel 
du Regiménc Royal Comtois^ 
qui commandoit les Troupes 
iqui efloienc à Ufés, tonriSa fur 
la Troupe de Cavalier auprès 
de Luflan j & après un com« 
bac opiniâcré dé quatre ou cinq 
heures, il lui tuâ plus de deux 
cens Hommes ^ & mie en fliice 
le rçfte. 

D'un autre coftc , Mr, de 
Sundricour^ Gouverneur de Nî. 
mes ^ ayant eu avis que» cette 
xnême Troupe , après avotf 
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Ui^ des Recrues da Pais ^ e£. 
^pit. aliéç fe rafcaichir k Niu 
es, où elle. avoir refolu di 

îrerraoqaUeweiH U St. Mar- 
ikky fk partir â mimiir de 
cèttekYille I uo Déoacliemeot 
^ deox cens Hûmmes du Re<* 
^ijQ3eni: de ^So^oaoîf , avec 
<|ii^racice D r^oas de , Fimtiv 
cçHEi ^^cfMnmafide^z par kmt Co# 
|oiMe}j; tpCe^ DéraciiQraeM: mafif 
c|i^ i^ce ta niitti &;:èns«a à 
]t4ig«i là ; la {u>i{H:e du joun 
Les • Rebelles en fof cirent aa 
p^mb.re de plus de bute cent ^ 
çkHit pliifieurs avoient des Che^ 
vaux; ils fe mirent en bataille, 
& .firent mine de fe vouloir 
deâ^odre rimi^ « Mr. de Fi# 
tnarcon les fit charger fi bruL 
quement , qia'on l«s obligea à 
]]^i^n^e:ia ii»«e.*0 
£i^» ar^s, lois qvatic iieusci^ 
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cent. Nous n*y perdîmes qu'un 
Lieutenant, & trois ou quatre 
Dragons ou Soldats» 

Ces avantages qu'on rem« 
porcoit bkt les Rebelles at^ 
croupez ^ Ior(qu'on pouvoit 
tomber fur eux ^ ne confb* 
loient pas néanmoins les An4 
.cieos - Catholiques , à^% raira* 
ges continuels où ils efloient 
expofet / £t leur patience (e 
chaogeaâc enfin en fUrenr , ils 
s'actfouperent aoffi.de leur cô* 
té ^ au nombre de cinq oti 
iîx cent Jeunes -» Gcbi » lortii 
de divers Villages 5 te furent 
appeliez Cami fards hU$us y ou 
Cadets de U Croix > â caufe 
d'une Croix blanche qu'ils por^ 
toient au retrouâd de leîirs 
chapeaux. 

(usa Cadets de fa Cmîx ne 
(e coneemerent p^s de de^ 
ttieiif e'c . iuTJ b deffi»fivc;. 



a les armes à ia 
fc jccrerenc, pour 
prefailles ^ fur cou 
gionaires qu'ils pun 
crcr: Et quoiqu'ils 
taCTenc pas aux e: 
des Fanatiques , ils 
néanmoins Uns diflio 
lanc leurs Maifons, i 
leurs efiers^ aux Chai 
lesVillagei. 
* Enfm ^ ils portei 
leur vangeance , q 
Montréal fut obIig< 
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nie â leur tefte : Ce qui ar- 
efta un peu leur violence , 
k fit cefler les plaintes de 
)lufieurs Nouveaux . Conver- 
;i$ , qui , quoiqu'innôcens , 
îftoient expofez à leur fu- 
'eur , comme les plus cou- 
pables. 

La jude indignation que touc 
e monde avoic alors. conçue 
contje les Fanatiques , venoic 
l'armer contr*ieux les Cami- 
[ards blancs. Cette même ih^ 
dignaiion iportâ , à - peu • prés 
en - ce tetnps^ là , trois bra- 
ves Hommes de la Provin«. 
ce , à demander à Mr. le 
Maréchal & à Mr. de Bafvil- 
lé , la permiflîoo de lever des 
Compagnies det Gens choifîs 
parmi les Catholiques , pour 
courir fur ces Enragez. 
; L'un for ÈlarSmonà \ du Lieu 
de Gçneiràc dans la Vâu-Nage j 
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lequel , quoique Meunier de 
Profèdiod 9 eftoic couraMux^ 
& homme de tefte : if jd^. 
gooit à ces qualkez » iioe fbr« 
ce extraordinaire j & outre ce- 
la , il ayoit une parfaite coo* 
noi (Tance du Païs , 8c dçs Re- 
traites où ces Brigands, fe te^ 
noient cacher* 

On lui permit de lever tren- 
te Hommes , qui furent eou 
(retenus par la ProTioce } & 
avec ce petit nombre , il prie 
pluiicurs de ct% Scélérats ^ qui 
furent auilitpft punis de leurs 
crimes. 

L'autre fut Lefevre de la 
Ville de Nîmes , qui , dans 
fa jeuoefTe , avoîc eflé Hom^ 
fnc de guerre > & n'avoir pas 
oublié le Métier: Il lui fut per« 
mis de lever pareil nombre 
d'Hommes ^ & il rendit auâi 
des fcrvices confidérablest 
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Lf tro»lîém« eftoit un Geni 
til-bonimo da Dauphiné , ap- 
pelle La Sa^iote , âgé de prcs 
de Ccnxante ans : il avoit efté 
long'temps Capitaine dans un 
vieux Corps ; nuHs , touché 
par un iëntinoienc de Religion , 
il avoit renoncé an Monde, fie 
s'eftoic £uc Hermite dans ua 
Lieu defen prêt de Sommieres, 
oùilârvoitprik le nom de Frère 
FrénfmUG^fëh • 
, Les Fanatiques «voient piHé 
&c brdU lôo Hermitage. Tou. 
ché de cette aâÀod , Se ^mea 
par les plaintes qu'il enceo- 
doit faire tous les jours con- 
tre les mailàcres , les incen- 
dies fie les Ucrilégfis de ces 
Impies } il lêntit reveiller fon 
courage , & ont qu'il pou* 
voit reprendre le parti des ar- 
mes 'Contre les Ennemis de 
Dieu & de fes Autels , fai» 
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vioieir le vœu qo'il ftvMt* hit 
de vi vrtridût rauftericé de la 
recnke. • -. •. -■ ^.- ... : 
• 11 Ttonfultà ruf ; celtf MgÉ. 
l*£vdque de NSintos ^ '.Imu^ ^A 
direâion duquel il emrit ;r Ois 
Prëlac a[^r0uya ia rêfoludoDy 
IitilAifiHIh dieileîn , 6c le recosu 
ifBMQérà Mr^ le MarécM^ <)iii 
loi permit ds^ lever deux eèns 
Hommes j lerqUelsj il prit fem 
de choifir ]ai.mi^me ,,tQ«s Qm 
de coeur ^ vigoureux , ' zaïn^ 
& infatigables comme lui. On 
lui laiffa auffi le choix des OL 
fîciers Subalternes qui dévoient 
fervir fous lui : Il prit Lefe* 
vrc , dont nous venons, de par* 
1er , & le nommé jÛUay de 
Bail largues , pour {ès.Liéut& 
nans. Ce Corps fut. entrete^ 
nu , 8c payi fur le pied des 
vieilles Troupes^ ^ tous les 
Lieux où il pafloit , avôieot 
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ordre de lat doaoer main;, 
forte. 

Cet Hertnite , dcveou par- 
cifan > & mit ^nflitoft i la 
queAe des Fanatiques .- 11 les 
alla chercher de jour Se de 
auit , dans les Bois Se. dans 
les Montagnes .- tes battit eo 
diverfès rencontres ) Se leur de- 
vint n redoutable j 4"^ ^'^ 
une Lettre que Cavalier écrt> 
vit en ce temps- là au Gou- 
verneur de Nîmes « it lui oiaa- 
da entr'autres choies , ^jie s'il 
TU faifoit fxjftr les hofiiUtex^ de 
fHanûte , il ne fenit auatn 
quartier aux Catholiques ^uitom- 
éereient entre fes mains. 

Je ne dois pas oublier de 
dire ici , qu'un jour qu'AUary 
avoir mené du cofti de Vie, 
-cent Hommes de cette Trou- 
pe , qu'il commandôit en l'ab- 
lence de L'Heimice , . qui eftoic - 
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qu'il en lorcoit 
Révoltez eAoic 

'ï^ pied «cachet 

doic de le tai 

Mais Allary , 

par le grand s 

/j nemis , rcncïa ; 

v' en bon ordre 

^^ retrancha dans 

& s'y deffcnd 

fement , &; ave 

duite , que jai 

' ; »j I" tiques ne purci 
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Tandis que Mr. de julien 
it refier OEins ta Plaioe avec 
les Troupes ^*il y aveic ame- 
nées , les iDt^tcm bt les iiv 
candies y -fÏH'efic moii» fré. 
qoents j mais il ne fut pas 
pluftoft remonté d»is les Mon- 
tagnes , pour achever l'ou- 
vrage de* ta démolition , que 
les defbrdres y recommencè- 
rent. 

Mr. Planque , qui avoit dei- 
meuré «dans tes Hautes- Cc- 
venes en l'abfence de Mr. de 
Julien , ' y avoit feit iplofîeurs 
Prifonoiers qu'il envoya à St. 
Hipdlice : mais ^ l'Ëfcorte ée . 
deux • cent Homme» qui * les 
avoit 'Conduits , ayant eiié rcn- 
concrée à fon fetour pfr plus 
de douze cent Fanatiques ^ ,, 
commandez par Beoland' , elk 
ait battu» : Et ce Chef <tes 
ftebellts , eofli de ce 4iccés« 



puice de piuis ( 
tiques i pied « 
continuqit fes ra 
rcs dans ja Vai 
jufqu'aux Portes 
égol-geant \çi Ca 
bruflant d'un cç 
tre , leurs, Mai, 

Les Pelotons 
cette Troupe., ^ 
cinuellemenc embi 
grands Chemins, 
d fe jctter hr les J 



:ompagnoit : Ec fi le Valec 
qui conduifoic fà chatlè ne s'é. 
coic fauve ,' & o'avolc cri^ aux 
Dragons qui le délivrèrent , 
de le venir '■ fecourir , H eftoic 
perdu } car , ils l'avoient déjà 
écarte dans les Champs , & 
:ommençoieDt i le dépouiller 
pour le tuer. 

Ils ne comnietfoienc pour. 
;ant pas ces crimes impuné- 
ncnt. Toqs les jours oo traU 
loit dans les Prifoos plufîeurs 
de ces Scélérats : La plus re. 
•iommée de leurs Prophétef- 
!es , appetlce £a Grande -Ma. 
Ht , qui fuivoit ordinairemeoc 
a Troupe de Cavalier , & pro- 
Qonçoit les Arrefts de mort. 
Fut prife en ce tempsU: Le 
fameux Jooquet > qui connnan* 
dote ton Avant-garde, &-qui, 
pat' fes craautez , avoà efté 
élevé à ce pofte » eut le m6« 
M 



Païs qu'on vouloii 
habitable > foc cDtié 
\é vers la fin de 
B( ce foc alors , 
oatiques , qui n*av< 
réduics , ni p«r le 
MiUcaires , ni pa 
ces » commencen 
les prenueres hoi 
faim ; lù ne txo 
à la Campagne » i 
pi ireiiaices » ni ¥i' 
roieM ,^ comn^e d 
roces « par les B< 



Antres des Rochers. 

On juffM deâori , que la 
fin tant wtAïkia de cos i»- 
fordres ipptdchok , k l'on 
connue en m&ntf^tempt , de 
quelle imporUDce d\dit l'ou* 
vrage qu'on venoit M hïtb, 
■ Les vivres commençant à 
kur manquer dans les Ceve.) 
Des , une de Iwrs Troupei 
de cinq ou fîx cens Hofflinei 
Ce jetra dans le Vivaris. Mr. 
de Montrevel en fin aullltoll 
averti , par un Courrier que 
lui envoya le Su- du Molaid , 
Subdelegpii^ de Mr. de Bat 
ville dans ce Pais - 11. Mr. 
de julien eftoit alors i St. 
Ambroit : It eut ordre d'y 
fliarcker , ûnoc ua Ddtacbe- 
ment ds deux «ent Sddatï ia 
Regiimnc da Hdynaut^ trois 
CoiBjWgniei de iSegons - die 
eeittàt A. SetiiiB < lUcOe 
Mij 
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«, â St. Jort 
vers autres Li 

il!À ^r même les 

' ' ; ,^ ce Pais à fe f< 

Wois Chefs qo 
ces Révoltez 
, nom de Cavajj 

.. :M aeuxeftoient, i 

' *' J combes. 

.Mais, Mr. d( 
Vit avec tant d« 

les attaqua fi vv 
àa Village de Fn 
Jes tailla en pie 
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il s'en retourna dans les Ceve« 
nés y où les ravages que la 
faim faifoit faire aux Fanati» 
ques , le rappellerent. 

En efFec , l'eftat violent où 
Ton avoir réduit leurs Trou.; 
pes fugitives & afFamées , eût 
encore des fuites funeftes, par 
le defefpoir où elles (e trouii» 
verexit. jufques là, refperancè 
d'établir THerefie fur les rui« 
nés de la vraye Religion , leur 
avoir tenu les armes a la main: 
mais alors leur fureur chan-^^ 
;ea d'objet ; ils avoient corn*» 
»atcu pour brufler des Egl£- 
fes y ils furent obligez de com« 
battre pour avoir du pain. 

Le Païs dont on venoit de 
rafer les Maifons Se chafler les 
Habitaos , avoit prés de qua«i 
rante lieues d*étenduë : AvaM 
fa dévaftation il leur fbariïit. 
foit abondament des vivMS ^ 

Miij 



Ils furene doi 
Ubandonner, & 
are par Troupes 
5e & daxia la Va 
pour chercher d 
*'* «ifoiçot coniim 
cpurfes du coû^ 

»eauca»re & % i 
*»'»flanr les Maifoi 
Pagœ où i/s ne 
«eq , ôc arrachant , 
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romme les derniers ef&rts dtt 
Fanacifme mouradc , par le 
:oup terrible que venoit de 
ui porter y la deftrtiâiioti dtt 
?aïs (]ui avoit enËinté 6c nour- 
ri ce Monllre : ainfi^ \'0n (t 
:onfolotc en quelque manière, 
içs maux borriblej qu'il fie 
ilors, par l'erpcrance de les 
rotr bientoft finir 

Mr. de Montrevet 8c Mf; 
Je'BafVIlte , Ëtlfoienc roue et 
:{u*ils pouvoient pour remédier 
i de u grands maux ^ mais il 
Q*en:oit pas poffible d'en ar^ 
refter ïe cours , parcequ'oA 
a'avoit pas afkz de Troupes 
pour contenir le Pals , Se poof* 
Suivre en même - temps , ces 
Bandes de Fanatiques defèTpe** 
rex qui faccageoient U Cam- 
pagne. 

Ce n'eft pas ^ue tes arfllt 
res de la Fraace ne proTpé- 
Miv 
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**.vuai ae Viiiai 

J>«cre i Hocft( 

impériaux , com 

f nnce Louis d( 

^waréchal de Ta 

gn<i ia bataille 

prw Landau: ma 

gui s'eftoit aJlu, 

&a7oye , avoir ob 

o envoyer en Pién 

V^s deftinées pou 

ûoc avec JefquelJ 

pu écrafcr les f ai 

profitèrent de cetr 



(/■ Téndtifme. V^ 

attendre du temps de Brouflon 
& de Viveo». 

Ils s'^toieDt fieparez par Pe- 
JotoDS , afin de fubfiltier plus 
âcilement -y & pour s'oppofer 
à leurs courfcs , on iàifoic des ' 
Détacheinens qui les pourHii- 
voient lâDs-ceûe .* od les baç. 
toit quand oa pouvoic tpoiber 
fur eui t OD en prennoit plu. 
£eurs, & les Supplices D'étoienc 
point épargne!. 

En ce temps-I4 , fes Cadets 
de la Croir , ftu nombre de 
deux cent feulemenc ^ attaque.. 
reot une de leurs Trompes, de 
quatre ou cinq cens HcKtimes^ 
auprès du Vtllaee de Guarri» 
gués , & la tauler<:nt en pi». 
ces, .-,...; 

Cependant « RoTand Se Ca. 
valier, Toyaac qà'ils ne psO' 
voient plus tropveç de* vivieft 
diuu les Dcots .iJeux de k 
M» 
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rcnc au ntmier 
qmb2e cens Ho; 
Village dfe St; C 
Mt; et Mtw 
aufficofl: âveH-ci : 
Nîmes , & fft I 
gence à Ufés ^ 

Si'il put raenei 
cns de guerfc. 
que: les Fanatît| 
eiffîoieai: du coftc 
il détacha en 
dd<f cens Homr 
pes de lar Mam 



On jogra afors, par \ç Riaf- 
acureux fnccés qa'ear cette 
expédition , qae Im. hâ Maré- 
:ha{ auroit tnicnx hSx (f y fU- 
•c marcher toutw f« forcerj 
nais \\ 3Tptc va fi fouveot ces 
rrands accroupemens f<f dï£. 
aer, qo'il ne crut pas devoir 
^tigoer inutilement uD il gros 
3orps de Troupes. 

Mr. ée\x Jonquiere fuivit 4 
a pifle les Fanatiques pendant 
leur jonrs , dé Vin^ge ea 
/illage, le long de ïa- riyierè 
lu Guardon ^ & les jofgnic 
:nfin ddns un Vaïon aujirds 
le Marrignargoes, od iî fc» 
ttaqua : mats, comme il avoift 
□u^rc imprademtnenr , qù6 
es Soldats fe fbâem clûrgêi 
le vin & die piffagè, dans le 
brnier Lien ou it avtnt paÛïf , 
Is ne fe trbavérénr [MU m 
^c de combattre quand il 
Mv] 



temps avec i 

imaginable j i 

voient fzirc ui 

braves Homm 

àc quinze cena 

£>ndoienc fur 

parts : Ils en fi 

câblez , & pref 

crez , avec en» 

Soldats , qui n( 

rantir par la fii 

Jonquiere bleilc 
me il put . ave 

vJniciers. . âi« 
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eut de Troupes dans le Païs, 
fût rais en mouvement pour 
courir après les Rebelles : Mr» 
de la Lande alla du codé de 
Ners^ avec fept ou huit cens 
Hommes : Mr. de Montreveï, 
avec mille ou douze cent, mar. 
cha lui.même du codé de St. 
ChaAe i mais, ce fut inutile- 
ment. Les Fanatiques 3 enflez 
d'un avantage remporté fans 
cpnibat, 6c qui fut pludoft un 
maflacre qu'une viâ:oire , s*é- 
toient difperfez pour chercher 
des vivres , les uns vers Veie. 
nobre y les autres en divers 
Lieux , fituez parmi les Bois ^ 
& dans les Montagnes , où il 
fut impoflible de les trouver. 

Cette jnalheureufe affaire ^t 
beaucoup de bruit dans le mon* 
de: Et conune les bons & les 
mauvais évenemens Conc attrt«^ 
huez à ceux qui^ commandent/ 



. 1 



aonnc des ma 
en plufîeurs o 
; ;*^ on difoit tout 

* fe faifoit pas h 

l'épée contre 
troupez j Se 
.j qu'il a voit pot 

M caufe qu'ij ne, 

dctruire. 

Enfin , ces t 

ou injufte» , fui 

« Province' juf< 

& l'on ne fçait, 

ce malheur arri 

MAC /4a r^ m ^. 
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eftoic en ce eemps.lâ coût bril^ . 
)aM et gloire , par le» TJâoi- 
rcs qu'if avoir remportées au^ 
ctelà dut Rhit> : L'oa crut que 
l'iécojlie qui TairoiE aeeoinpagn£ 
en- Atlemagoe, le Aiivroic dans 
Les Cevene* ; Se il fbc choiS 
■ar te Roy. Il efl! vrai , que 
beaneonp de Gen» crurent 
alors , quC' quelque» Jaloux 
dev aâions qu^il avoic faites, 
hifpirêmit ce cfaoix k la Cour, 
«fin- de réloigner du Comcnan- 
dément de no» grandes Aiu 
mées- , oà' il s^eftoit feit un 
nom qui teur âufoît quelque - 
peine. 

Tandu qu'ii fb dîfpofcHC à- 
venir remplir là- place de Mr.- 
de Motttrevet' ^ les Rebella' 
coatinuoienc Xtem ravages o^>' 
dinaiies : Cfc n^eftoienc qne 
n w Hf cre r , pHIbget sé 'mct^M 
die* , àxoM 1er Diocéfes de 



il 
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nommoic /« c 
y tuoient les 
aiofi , l'acharo 
^ue de ces deu 
1 fez , y décru 

ment cous les ] 
forte , que fi on 
temenc remédié 
rivé à ce malhei 
que laFable racpi 
me grifon , Icqv 
Femmes , doot l 
rachoic lés cbevc 
vieille les notr« 



ik Fdndii/me. aiSi 

par ranimoficé de ces dei» 
Farcis ^ fe rendit prompcemeoc 
à Nîmes : & eut befoin de 
coûte fâ prudence, pour trott« 
ver le moyen de ie ièrvir des 
armes des Cadets de la Croix, 
dont on ne pouvoit fe paiTer , 
à caufe qu'on n'avoit pas af- 
içt de Troupes ^ & de les em* 
pêcher en même-temps, de fie 
porter à des excès criminels ^ 
qui , loin de réprimer la fu- 
reur des Fanatiques , les excj» 
toiènt au contraire à commet* 
tre de plus grands attentats. 

Dans cette penfée « il inf. 
pira â Mr. le Maréchal de 
faire publier une Ordonnance , 
qui portoit ; Q^il feroit fait 
dans tout ce Pais , une revA'é 
exaSe de tous les jùiCiens-Ca^ 
thùUques ^i feraient en efiat de 
fçfter les armes : épfen en feroit 
donner è ceu>ç qui rCen aureiem 



«^^1 fans lis 
auraient efii dmn 
fondraient des de j 
roient : ^"o% de 
ces Catholiques à 
de brmjler^ de tue 
tis ees acUam j 
comme des crime 
ler/qu'ils auraient 
les Fanatiques fe 
^e Lieu , ils pou 
tler avec leurs C 
re Jks^ les repoufit 
frivrc , en fabj 

^2lP 



ubli^e^ nuâcmenc obférvée j 
S par ce moyen , on arrefta 
M violences que commeccoteoc 
uparavaoc les Cadets de H 
}roix , €c on concinaa A le 
ïrvir utilement de leurs armes 
onrre les Rebelles. 

Ils avoienc eft£ forcer, ainfî 
iue nous l'avons dit , de def. 
cndre dans la Plaine -, mais , 
'yrrouvant inquiétez par nos 
Détachemens , par les Cadets 
le la Croix, Se par les Com- 
ttgntes de l'Hermice & des 
lucres, qni les fuivoienc fans- 
:effe , une partie de leurs 
Troupes -fit delTein de remon. 
:er dans les Montagnes : Ce. 
xndantj n'y pouvant fubfîfter 
\ caafffVu dépeaplement du 
^aï«, q ue lques là leur avoie 
iburni dflWres, ils s'avifereoc 
it fe femr d'une Caverne , 
^i «ft auprès du Village de 
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<i lemps le xt 

ce qu'ils pill 

})agne pour f 
eur fervoiç 
.i pour fe rep 

■^ courfes , ou 

y lorsqu'ils cfto 

^ Quelque i 

que fort ce 1 
ièz difficile q 
temps contir 
fans edre dé 
r ' Comte de T< 

I ■ i .y^' mandoit à Bj 
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i marche par leurs SeO' 
es y en délogèrent [vomp- 
nc , & gagnereiiT U cime 
ï Montagne voifàie.; Oo 
; dans ta Caverne ,. où 
trouva une trentaine de 
(s , piufîeurs Moutons , 
coup de Bled , quelques 
lins à bras , enfin toutes 
rovifions fie tout le butin 
» Voleurs , qui , du lien 
ï où ils cftoient , le virent 
srter avec regret j mais 
:ent pas. le courage de 
:ndre pour s'y oppo^. 
e fut à - peu • prés en ce 
■S.U , que Lefevre , Lieu- 
nt de l'Hcrmite , 6t une 
n qui mérite d'eAre ra- 
ée. Une Bande de ces Fa. 
jues , qui . atteniloienc les 
ms for te grand Chemin , 
t enlevé un paquet de Lee. 
imporcantei de Mr^leMflh 



dérermiiiez cou 
viron minuit , 

Troupe , arma 
bavoneoes ^ il 
Village où il fçi 
gandi fe reciroH 
en fépondam t 
leurs Seneioelles 
des En/ans de h 
voit quelle eftôi 
AlaiioD eki Liai 
tant point , vg^ 
conraiandoie ^ 
avoir ces. Lmiïm: 
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t reat aux chambres \ & ayanc 

\ trouvé le Chef de ces Bandiu 

I çndormi , ils le tuerenc dans 

: (oD lit , fie trouvèrent dans iès 

j poches ce qu'ils checchoienc 

I Tout cela ne put ellre &it, 

1 fans que l'allarme ne (è répan. 

^ diA dans tout le Village ^ mais 

I ils en fctfcirent fans accident ^ 

) avec la même intrépidité avec 

laquelle ils. y edoienc entrez, 

iSc portèrent â Mr. de Mone-- 

revet les Lettres donc il efloic 

pn peine. 

Ce même Courbevtlle,donc 
nous venons de parler , par 
jine prompte marche quil £c 
.dans la noie , avec un Déia- 
rtachement du Régiment de 
.Toumon , furprit auffi alors 
^une Troupe d'environ cent 
Fanatiques du cofté de Flo- 
lac , où ils fâifoienc mille de- 
. {ordres : fie ne Icut ayant pas 
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US y lurciJv i^Ji^c*- 

tous paiïeit au fil 
Cependant Y les 
pes des Fanatique 
reft& dans la ?U 
rtant de plus en 

Î)ar la rigueur de 
blutent de fair( 
même incommodi 
eftoient enfermez 
murez. Pour cet 
foient fans ceiïe • 
mens de Cavaler 
terie , qui enlev 

niif* Ipjs Païfans t 
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roïent efté a^mez » fi Mr. le 
Maréchal & Mr. de Bafville, 
D'avoient pris le foin de leur 
&ire porter en fureté , les 
proviuoDS dont ils avoient be- 
[oin. 

Quoiqu'il y euft dans NL 
nés , parmi la Nobleffe ^ les 
Sens de robe, les bons Bour. 
reois, & les gros Marchands, 
plaiîeurs Nouveaux.Gonvertis, 
^ui elloient bien.intentionnez 
pour le fcrvice du Roy •, nean. 
moins toute la Populace de 
cette Ville, fur tout celle de 
[es Fauxbourgs, tenoit le par. 
tî des Rebelles. Les Anciens. 
Catholiques n'ofoîent en fortir 
poiu aller cultiver les Champs , 
% ne (çâvoienc comment- faire 

Kour gagner leur vie : Il ÊiUnc 
ïur ^gner certains quartiers 
Au <9>hroir , où ils «tloicnc 
ErAvaillcr , en leur donnanr 
N 



l mins y parccq 

à cacher ceux 
i ,i l^s Paffans , 

auffi nos Déta^ 






rir après ceux 
l| en embufcaJe. 

Mr- de Ba 
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gcoic rien po 

CCS troubles ^ 

fentift alors at 

/S. ce , il ne U 

tra«îfporter pa 
fence eûoit x 
ifairc tenir as 
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de neof Bacailloas ^ afîa de ne 
plus tomber dans le malheur 
^rriv^ i celles de la Marine, 
fie coqferver toujours la fupe. 
rîorité fur les Rebelles , à qui 
il elloic dangereux de laiuer 
remporter le moindre avantage. 
L'enteftement. de ces mal- 
boireux Peuples , qu'op aroit 
chafiiez de leurs Habitations , 
eftoit fi prodigieux , que quoi, 
qu'on ne puft loir donner , 
qu'avec allez de peine , de- 
quoi fe nourrir dans les Lieux 
où on les avpic enfermez , ils 
(e recrancboient du necelûire, 
fie fi: réduifoienc prefqu'à la 
faim , pour envoyer fecrete- 
xneeiit dei «ivres aux Bandes 

Île« FanaciquesquilÀcêageoieQt 
e PlM-Païs. Sur l'avis qu'oA 
C» eut , Mr. de BalviUe ^ 
£^ie^ par tout une exiAe per. 
qtufifiQa de tous ceux <\m e» 
Nij 
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Ste. Marguerite. 

Mr. de Grandv 
toit rendu redouts 

voltcx , q«'il *: 
battus , fut aufli 
mandé , avec un 
chement d'Infen 
Dragons , pour s 
ravages qu'ils laii 

Plaine, & aff"f«j; 
du Rhône, les T 
dont ils cnlevoiei 
Chevaux. 

Ces ptecautio 

^ 1 >^.M ^mj^à 
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redoubla alors , de fe faire 
porter à Montpellier , & d'a- 
bandonner ie Païs révolté , les 
defordres y recommencèrent 
avec plus de fureur qu'aupa- 
ravant. * 

Ce fut en ce temps - là ^ 
c*eft.idire au Commencement 
de Tannée 1704, que Roland 
& Cavalier 3 ne trouvant plut 
dans la Campagne dequoi faU 
jre fubfifter leurs Troupes, ai- 
dèrent avec prës de douze 
cent Fanatiques â pied 6c à 
.cheval^ attaquer St. Génies^ 
Lieu muré dans le voifinage 
de Nîmes: ils en enfoncèrent 
les Portes , K y entrèrent fans 
beaucoup de refiftance; Il n*y 
avoit que cinquante Mique^ 
lets , qui fe retranchèrent , 
.avec quelques Habitans , dans 
une Mâifon aiïez forte, où ils 
ie dépendirent avec tant de 

Niij 



ils 
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vigueur, qu'ils ne purefat jas 
mais y eftre forcez , & tuèrent 
même une trentaine . de ces 
Furieux, qui, voyant leur r^ 
fixante , les abandonherént , 
& allèrent ciecharger leur ra^ 
e fur le refte du Lieu , dont 
s bruflcrent TEglife , qucU 
ques Maifons , tuèrent un pré;. 
Jtre , deiix pu trois Anciens* 
Catholiques • & s*e(l:ant char- 
gez de butin & de vivres , 
qui eftbit ce qu'ils chcrchoicnt 
principalement , ils fe retirè- 
rent dans le Bois du Lins, 
refolus de faire de nouvelles in- 
curfions dans la Plaine, quand 
ils auroient achevé de confu- 
mer les provifions qu'ils cm- 
portoient. 

Cependant , ayant fçu que 
Mr. le Maréchal de* Montre, 
vel eftoit fur le point de quit- 
ter le Languedoc pour aller 
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commander en Guienne , ils 
tinrent Confeil , & refolurent 
d'attendre le jour.de foa dé- 
part pour entreprendre queU 
que expédition d'éclat, Mr. le 
Maréchal fût averti de la re- 
folution qu'ils avoient prife y 
& fit deffetn d'en profiter •* 
Pour cet eftet ^ il (e rendit à 
Sommieres , mit des Gens en 
Campagne pour obferver fe*« 
çreteniecit leurs mouvemeos ^ 
fîica le Jour qu'il de voit partir 
an 16. d'Avril, fit Tes adieux^ 
ordonna que (es Equipages fut- 
fent prefts, & priOent fa rou^ 
te de Montpellier , où il dit 
publiquement qu'il vouloit ar*- 
river de bonne heure ce joar«* 
là même. 

Son départ publié, il Conti^ 
muniqua Ion defîein à Mr. de 
Grandval. & à Mr. de San« 
dncQur^; 11 manda i Mr^ de 

Niv 






* nin : de fe ret 

taux de Boiff 

I I 'i, 

1^0 ges^où il fe I 

^ !«i^ dire en parrai 

,iî pour Pcfcorrei 

1*1 en Campagne 

même à Mr. d 

iàire fortir de I 

cens Homhies 

gons : de les 

^ nuit du cofté ( 

de Clarenfacj 

le bruit , que 

;'i| partoienc de ^ 
- - - ^.« j f « 
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Jm Tdnatifme. xff 
il pofta d'un autre* codé Mr. 
de Menon , avec le (ecoad 
Bataillon de Haynauc , & la 
Compagnie franche de oenc 
Irlandois , commandée par le 
Sr. Cotce } enforte que par 
cette difpoiiûon , i! envelopoit 
toute la Vau-Nagc, où il fça- 
roic que les Fanatiques avoieuc 
ieffein de fc jetter. 

Les Mal - inceacïonnez da 
?aïs, qui avertifloient exaâe- 
nent les Rebelles de tout ce 
ju'ils apprennoient , ne man- 
jucrent point 4e les avertir 
lu jour que Mr. le Maréchal 
levoit partir ; Se leur firent 
;aroir en même-temps , que 
es Troupes qui eAoient en 
louvement^ les unes alloienc 
u-devanc de Mr. de Villar», fie 
;s autres dévoient ekorter Mr* 
e Montrevel. 

Sur 'Cet av» , Sï (ôKir«n( 
Mt 






<q«' les récurer 

« eor vireDc 

(. *ic leurs Troup 

Le 'endcmaii 
V que Mr. de 

«o'teiRdl,vemet 

f "** ^ i4 poir 
avoit pris la\^ 

P«^;';fr. ,i, „ç j^ 

y II ne co«/ni 
J«'n î & fortireoc 
tambour battant 
de I plus de quio: 
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B(»nïeres; mais, comme ils ne 
yiretic que les Dragons qui 
l'accompagHoienc , parceqûe 
Ton In&ncetie, qui aUoit plus 
lentemeoc , ne paroifloic pas 
encore > ils (ortirenc de lear* 
Camp pour l'atraquer. Mr. de 
Grandval^qui ne voulue pas 
fiiir devant eux , ni hazarder 
le combat ,■ fans avoir eftd 
joint par le Régiment de Cha- 
rolois , qui n'efloic pas loin, 
-donna ordre aux Dragons d'ef- 
carmoucher , & de /è bactns 
en retraite : ce qui fût -&it de 
manière , que les Rebelles n'o>- 
fereat les pourfuivre ; & après 
<]uelques coups cirèx de part 
& d'autre , ils k lejetteieac 
tians leurs recrancfaem&iv. 

L'Iniàmcrie tilant Alore ar^ 

rivée , Mr. de Graodval çH 

forma un Baciillbn , mit Uà 

Dragons^ Tut tes aAe»v ^ pMt^ 

Mvj 
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qu'ils crurent 
^^ viAoirc ccrtaii 

IfH tirent de leur 

renc en bataill 
rent fièrement 
dre. 
,^ Mr. de Gra 

lu mandé à fa : 

' «ï le premier fei 

U\ & de ne tirer 

à propos } cet 
tement fuivî, 
d'eux : ils attei 
1 fermes & finr^^ 
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la demie portée du fufil , 8e 
etcerent par terre une ving- 
rainr de nos Soldats. On tira 
ilors fur eux -, 6c fans leur 
jonner le temps de recharger 
leurs armes, nos Dragons fon- 
dirent fur leur Troupe de tout 
collez , & renverferent leur 
Cavalerie » tandis que le Re- 
^ment de Cfaarolois tes atta- 
qua vivement la bayonete aa 
bout du fufil : ils foûttnrent 
quelque temps la fureur de 
cette attaque avec une intré- 
pidité inconcevable , croifant 
aerement leurs armes avec nos 
Soldats : mais enfin , cette ma. 
niere de corfibattre les éton- 
na ) ils prirent l'épouvante , 
commencèrent à plier. Se â fe. 
battre en retraite. On profita 
de leur confternatioo j ils &. 
renc fuivis de prés , & on lei 
obligea à prendre la fuite. Une 



% 
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en pièces. Le 
„r Gens de pied , 

* Clarenfac, furei 

& chargez par 
chai en perfonn 
quitté la route < 
où il avoit fait 
1er , avoir tou 
coup de ce coft 
enveloper avec i 
' Grenadiers & < 

Gs ) qui pafleren 
j pée tous ceux 
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pied, fon cheval venant d'ê- 
tre tué fous lui , il lui fît pre- 
fenc d'un des meilleurs des 
iîeDs , avec lequel il continua 
à pou0er la Cavalerie des Kc- 
volce£ jufques dafis le Bois du 
Lins. Ceux des Fuyards qui 
voulurent fe fauvcr du coud 
de Perignargues & de Mode- 

fefac , furent pourfuivis par 
Hermtte, & par les Mique* 
lecs, qui en tuèrent plulieurs: 
enfin , la déroute des Fanati- 
ques fut entière, & la*viâoire 
complète. Comme on les avoic 

ftelotez dé tous collez > depuis 
e matin jufqu'à la nuit , SC 
qu'on ne s'etioic pas amufé à 
uire des Prilotiniers ^ parce. 

3u'ils ne 4cmiU)doient point 
e quartier, tous les Clùmpa 
des environs, pendant prés dé 
deux lieuËs^ «(Imenc jonchez 
^ lenr& tnorts : «n en comptai, 



Cbevaax ou mui*. 
équipages , & pr 
habits, les caiffes 

& les armes qu il 

aux Troupes de 

. Cavalier échi 

défeicc s fe fauva 

de Vclenobre , 

\\ de fa Cavalerie 

voulut aller juin 
de Roland , du 
Boux & d'Hyeu 
ou trois jours « 
la Lande , qu» 
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te , châtia fevcrement tous les 
jLieu» qui les avoient reçus ^ 
& mit les Rebelles hors d'é* 
tac de pouvoir fe remettre en 
Campagne de long*temps; 

Mr. le Maréchal de Mont- 
revel entreprit & exécuta cet- 
te aâion , avec autant de pru- 
dence que de valeur ic d'aâf« 
vice. Mr. de G'randval s'y fl- 
gnala y par fa conduite & par 
iôn courage: Mr. leBret Lieu- 
tenant Colonel du Régiment 
de St. Sernin , & Mr. de Pal- 
voifin Capitaine de Dragons, 
s'y diftinguerent ^ & furent 
bleffez dangereulement. Tous 
les Officiers , & les Soldats 
des autres Corps ^ y combattis 
rent fans relâche ^ depuis le 
matin jufqu'â la nuit , avec 
une ardeur inconcevable* Nous 
y perdîmes une cinquantaine 
de Soldats ou Dragons ^ avec 
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L'on remarqi 
vidoire fut rcr 
Fanatiques , h 
que Mr. de M 
manda dans U | 
forte que cet é^ 
rivé la veille d 
fit ctoitt à pu 
avoir* voulu énl 
de la défaite des 
celui qui venoitp! 
& confirma aufli 
ceux qui difoient, 
gligé jufques là 
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jfPPK OB ATIOK. 

T'AI la par f ordrr de Monfèigneor le CKin* 
f ceher t h Suite àt ÏBiftmre du iMnéuifmt dt 
p(he timfs * 0*e. i. ù je n'ai rien trouvé qoi ne 
)eriterimpie(n(*n« FaicàPartsce dooitémt 
loTCcubfc 170^. Slant 1 R KG NET. 
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LOUIS par la grâte de Dieu Rot de 
France Oc de Navarre : A nos aisiez ft 
eaas Confeillcrs les Gens tenant nos Coorf 
le Parleniienc 1 Maîtres des Reqaëftes ordU 
liitrs de noftre Hoftel > Baillifs > S6né- 
haux > leurs lieotënarik Civils , &. aorrca 
los luft ciers qu'il appartiendra • Sal 'T* 
.e Sr. BRUEYS Nous ayant Biic éspufcc 
|u'il dcfireroit faire îropiimer on Livre ià- 
Itolé Suif d$ lUifinrê du Vatmtifme de 
wff timfs* (Tf* s'il Nous p-a foit lu' vou- 
loir accorder nos Lettres de permiflion 
!ttr ce neceffaires 9 Nous avons permis 
k permettons par ces Piefêntes audit Sr. 
koeys de faire «mprimer ledit Livre . eu 
lelle forme 9 marge . caraiîieres > aotsiic 
le Volumes & de fois qu'il voudra , èc de 
e faire vendre & débiter dans tous les L»fox 
le noAre obéifT^rce ; endïnt dix ans à comp- 
er f^n ^nur de U date des Ptefcntes. Faifbiis 
Ufetfcf i cous Icnprimcats , Libraires ic 
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tics o»iu^M..* 

«t mtettftï ; a U '* 
feront ca.epHcfcc» < 

I Librtiref ie Pat 

LWte €«• f«'« *»' 
tiUeois , en bso pi 

eonfoto>fc«n«*' •«« 
lie i & <1«>7»' ' 

c» fet« m»« ^"». 
Bibliottqoe poW»' 

tte Cbatteao do I 

aenoftif '«»'^'^ 
" celKt de F.»«« 
Ae Pontcbait'»'" 
i,« . le tout a î 
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clonnêes ptr Ynn ie nos amex & feaax 
eîHerS'Sccretaiies ,. £oj foie ajoutée 
DC à l'OriginaU Commandons au^re» 
noClre HaiiGer ou Sergent i de faire 
rezecacion d'icelles cous Ades requis 
ceflairest fans autre permiffion» &ao* 
tant Clameur de Haro > Charcre Nor- 
le > 8c Lettres â ce contra ites : Car tel 
oftre plaifir. Donné à Verfailles le fep. 
e jour de Décembre , l'an de gtace mil 
cent neuf} & de aoftre Re^c le foi* 
e-feptiéme. Par le Roy en lonConreil» 
é, TOURRES. Et fcelli. 

eft ordonné par Edit de Sa M ajeftë de 
»• 8c Arrcfts de Ton Confetl 9 que les 
es dçnt l'impreffion (è permet par cba« 
des Privilèges > ne feront vendus qne 
un Libraire ou Imprimeur. 

igilirê fut le Regifire N* 1. di U Câm- 
tmté â§s Ukrâins tS^ Imfrimturs di Paris $ 
515. N' 9^7' cmformémtnt êàx Rêghm 
r , O* noîâmtnt à l*Arrêft du 13, Aoufi 
l, A Pâtis U 10. Décêmkrt 770^» 
LAUNAY» SindiCi 

c ledit Sr. Brueys a cédé fon droit de 
ilege au Sr. Martel » tant pour le pre* 
: Tome i que pour les fuivaas 1 pour en 
r pendant lefdites dix années 1 faÎTanc 
:or^ fait entc'cunk 
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AD DltlON. 

Djifts le temps tjue f achevais i 
Montfellier ce trolfiime Tome ^' 
fjr ejue je me difpofois ^ compofer le 
quatrième , je fns averti ef^on altoit 
imprimer à Paris un Livre intitulé ,- 
Hiftoire nouvelle & abrégée de la 
Révolte des Cevenes. feus £ abord 
éjuel^ue peine à le crâire , ne pouvant 
m*imaginer quil fe fufi trouvé queh 
quun qui , pour écrire , eufi voulu 
cholfir un fujet fi ingrat , fi difficile^ 
qui ne prefente a Vejprit quune uni'' 
formité rebutante de majfacres , JCin-^ 
cendies , de fitpplices , ër que je n*aur 
rois moy^meme jamais entrepris' de trai* 
ter : mais , en léfx. me trouvant m 
taris , ou je travaillois , par ordre 
du Roy y a tinfiruElion des Nouveaux^ 
Catholiques , ;> fus exhorté ^par fin 
Mr. de Chambonas Evêque de F7- 
viers , d^écrire les defordres que U 
fanatifine excita alors dans le F^va* 

a 
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Im révolte , & les 
fe Catholique , dai 
noient ^Centrer. 

Cependant , a J 
'voit parlé , fut an 
le Journal de Trev 
quil farufi , dans 
primer la fuite de 
je trouvois que Vj 
frivenUy l'eufi écr\ 
cxaEiitude ; car ^ a 
les LeEleurs de deu 
leur raconteroient < 
nemens ? 

Mais , après ta 
vé que celui qui 
^breai . ffr aul n*. 



ADDITION. 

cnt paru ; m def motifs cjkI les firent 
agir -, nï des priricifales circonftances 
de cette rébellion ; ni des moyens promts 
fîjr efficaces éfHon mit d^ abord en ufa^ 
ge , poHT itohfer ce fen dans fa naif' 
fance ; ni de ceux ^ne ton employa 
. enjin ponr V éteindre entièrement , & 
Tempe cher de fe rallumer. • 

Je ne dis point ceci ^ par jalon fie • 
d^jinteur^ ni par rejfentiment contre 
un Homme ^ cfui , pour écrire , s^efi 
avifé de prendre ujt fujet , dont tout 
le monde fç ait que je fuis en poffcf- 
fion depuis plus de vingt ans ; mais , 
parcecfue cefl la pure vérité : Et Pon^ 
n'aura pas de la peine à croire ejue 
j'ai ejté mieux infirmé éfue lui de tou^ 
tes ces chofes , fi ton confidére , que 
j*ai écrit fur les Lieux j (juéfat vu , 
& que fai parlé moy^meme a la plu-- 
part de ces Chefs , dont j*ai fait les 
portraits diaprés nature ; que fai tiré 
tous les faits fue je rapporte des Ori^ 
ginaux des Procédures ^ ou des Let-* 
très que ceux qui commandoient dans 
la Province écrivoient a la Cour: /ru 
lieu que cet Jfuteur a cempofé fon 
Hiftoire a cent cinquante lieues des 

ai 



iî/ fas unftul mot , à 

éfHi fat le frmier Ch 

des tanéitîqHes des C 

fameux Lapone, ^ui 

de SalomonCondere^ 

phite : cependant ^ ce 

mftqnes Scélérats <fH 

frmters VEtendart a 

oommircnt une infiniu 

Cet Auteur dit , < 

Rebelles choifit bien 

& que les principal: 

lier , Roland , Ra^ 

Joiny, Catiiiat: CeP 

qui ce ne fut point l 

fit ces Chefs', ce fut 
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avoic.fervij qu'il eftoit homme d'ef- 
pcit , prudent ^ judicieux , politique, 
La vérité eji , qnil ndvpit jamdii 
fervi : cfH^U avait eflé Garçon JBou^ 
langer^ enfiêite Berger 'j & ne fajfoit 
. foHr homme d^efprit , que farce^ji^il 
ejioif un pen moins fol que tes antres 
FanatiqHes. 

Cet jintewr donne a Rava^el^ les 

traits & la figure de Roland i & i 

Roland , les traits & la figure de 

Ravanel : Ce qu'il raconte de ce der^ 

nier ^ quand on eut mis fa tefie à 

prix ; difant , qu'il alla fe préfèn- 

ter lui - même incognito , à Mr. \ç 

Maréchal de Villars ; iê fit connoîtce 

.à lui, & dDdnt fa ^acc yefi une pure 

fiSiJon, & jperfonne nen 4 oui farler 

en Languedoc^ 

Il Mt, que rarabirion & TintereU 
furent les principaux motifs qui firenc 
agir les CheB dés Révoltez : Et tout 
le monde ffait dans la Province , que 
jce fut feulement la folie du Fanatif^ 
ene^ jointe à la cruauté &alafureur0^ 
Il dit .3 que lorfque Mr, le Mar^ 
cîial de Montrevel fut envoyé" pmur 
commander eu Languedoc^ h^ ~ 



it autre ^ dans Us . 
tes Bois , & ne fm 
aucun Lieu. 

Il dit , que ceu 
premiers troubles 
gionaires , qui , aj 
de TEdit de Nantc 
giez dans les Etats 
& avoient trouvé I 
nk dans les Cevéf 
"orat ^ ejuil rien \ 
ton f cache , de et 
tous ceux €fu% y ah 
meure , & s* y font 

Enfin , il me fau 
ee Livre ^ fi je von 
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qu'aa commencement de la reroice 
de 1702. Me de Bafville ciuc que ce 
début auEoii des fuites , Se penfbic 
Taincment qu'on ne pouvoit trop' 
priMnptenient aller à force ouverte 
au-devant de ces attentats : qu'il «ât 
mis alors en ufàge les moyens les 

Îlus efficaces , que Coa zélé poi:r le 
ien de l'Etat auroit fournis ; mais , 
ibit que des coniîdérations pour quel, 
ques- Evêques ^ qui pencnoicnt du 
codé de la douceur , l'eutlènt arrêté ;. 
Se qu'on lai euft perfuadé , qu'il de- 
voit aflez ancndre de fon aucorité , 
6e de celle des Commandans du Pa'i's , 
pouc ne pas recouiic iîtofl à une 
plus forte ; il efpera faite rentrer 
dans l'obéidance ces Peuples égarez ;. 
te Ce contenta pour lors de donner 
aux Cantons les plus mutinsdesmar» 
ques d'une feveritc modérée. 

f^aici ccfcndant des faits ijhI dé- 
mentent hautement ce <ji*'an lui fait 
dire : mai) des faits dont tons 1er 
Peuples de Langnedoe font témtîns ^ 
t^ <]He cet jintiur a ignorez. i farce-. 
ijtte , comme je /'<i dèjA rtmar^ëi ^ 
ttitx fw lui ont fiurut des Matm^ 
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ns y ne lui ont rien appris ^ m d 
prit Seguier , ni de Laparte , n> 
Sdlomen Ceuderc , ni des prem 
attentats de la révolte , ni dt 
prompte & terrible punition qm 
fat faite. 

Le 14. du mois de Juillet de i 
1701. une TroHpe de Cens armez. ] 
dit de nuit dans le Village du / 
de Mont--Verd ^ & y commit les 
[ordres Me jai racontez, dans i 
fécond Tome de cette Hifloire ; ce 
le premier éclat du foulevement 
Cevenes. Mr. le Comte de Bro^ 
partit auffîtofl de Montpellier , 
alla fur tes Lieux ^ avec deux Ce 
pagnies de FufiUers , après avoir J 
prendre les devants aux Milices ^ 
donne ordre au Capitaine Poul 
marcher de ce cofte^la , avec fa Co 
pagnie. Mr. de B af ville ^ ejui re 
voit a peine dune grande maladi 
le fuivit le même jour , & fe fit pi 
ter à jilais , ou il condamna a 
mort &. fit exécuter fept de ces Si 
lerats ^ cjul avoient efti Arreflez. t 
fes ordres : il établit enfuite une Cha 
hre de Juftice ^ tirée du Pré^dial 
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Piîm*t i U^uetlt tut §rdrt d'alla^ 
fié£er'li Flarac. On fuivit à lé pijfe 
(es Revvîttx dt jtur & de nuit , & 
le 18. du mime mstt on tomba fur 
eux : lis furent tàiUtX, en tfieeit .• on 
tn tK4 une trentain* : Éfpnt Sef(uiery 
leur Chef, P'urrt Nouvel , flufteurs 
MUtres des principaux , furent fris en 
vie : Ce premier fut brufli vif au 
Pont de Mont - Ver à , 0» il avait 
heaucoMp eontrihuia faireptrirt ^b~ 
hé du theyla : tout les autres furent 
rouez ou pendus. Ce (oHlevement avoit 
commencé la nuit du 14. au ij. de 
faillet ; le iS, du même mots tout fut 
trantjHiU ; le refle des jlttroMfe'^ dif- 
parut f & n'oja ft montrer de quel- 
efue temps. 

Les defordrts ayant recommencé fur 
la fn du mois de Septembre de Is 
même apnée , Mr. de Bafville fe ren- 
dît d^ahrd à ^iais , & Ait. le 
Comte de Broglie monta dans les 
Hautcs-Cevents , après avoir donné 
erdre aux Milices y & aux Compa- 
gnies des Fuji'iers , de marcher. On 
joignit la Troupe de .Lapone : on lu 
battit a plate couture-^ il y fut tué,, 






'Lî 



^ 



4-,i 
»•■• 



jt^r. ae JiafvHie i 
fHbhc. Flnfieurs d^ 
rent pris y & exe 
LUhx : Et ce fec 
comme le premier , j 
mi dans fa mljfam 
tiens militaires^ & 
jipris cela , com 
de Mr. de Bapvi 
avons rapporte ci^i 
que les deforàres n 
de temps après ^ at 
violence • parcecjH 
veaux Chefs ^ cfui | 
ceux cjuon avait e: 
tous les Habitant 
t oient înfeUeX, du J 
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riMW; niemfhyk dts moyint t>lut 
'mtftt_,fùt/ effcdcâs , & plus htu- 
IX , qut etHx ^ue ton mit alors en 
tge. ■ 

Cet -.Auttur n'a faiefii de mime 
eux Irformi de U vérité, quand il 
dit, que ceux qui coiranandoient 
, Languedo; , négligèrent d'infbr- 
;i la Cour de ce loulcvemeni , de 
ainie de donner de.&ufiè5 allarmes^ 
1 pallièrent tes cKofès , n'ofanc les 
inder telles qu'elles eftoient : Cela 
■ fi èleigni de la vérité , ^u'it efi 
risin tjHt Mr. de BafviUe icrivoit 
■aSttment tous les Cehrrieri aux Mi' 
fires; & mn-ftulemtnt U leurmarf 
lit tout et qui fe faffoit dans let 
tveyies y mais encore il les avertif- 
it tfue cette révolte aurait des fuites 
rriblts, lef^nelles il privit deflors^ 
trcequ'il coHJieiJfeit parfaitement le 
dis y & les mauvaifes intentions defes 
tahitans. J'ai vk mey-même les Ce- 
lés des Lettres qu'il leur icrivoit, 
f" ^ui m'efioient mifet entre les maint 
mr eomfofer IHifieire que j'en ai 
\ite. 
jtinfi , pmfjiuett Ecrivain * e^i 
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cher de donner a n 
te de cette Uifloin 
cf^on y troHvcrM i 
vdres , Vexpedithn 
te y & flujhHrs a 
cet j^Hteur ni ferfi 
ni ancime Relation 
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